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Chronique archeologique 1994

Une partie des articles ci-apr£s, concernant les periodes de la Prehistoire
au haut Moyen Age, ont paru dans VAnnuaire de la Societe suisse de

Prehistoire et d'Archeologie, n° 78, 1995, meles aux trouvailles des autres
cantons.
Nous avons complete cette serie par des notices et des references

concernant les chantiers de fouilles et les decouvertes relevant de

l'archeologie medievale.
Les trouvailles et les sites sont distribues chronologiquement dans les

periodes suivantes:

Paleolithique et Mesolithique P

Neolithique N
Age du Bronze Br
Hallstatt Ha
La Tene L
Epoque romaine R
Haut Moyen Age HM
Moyen Age M
Archeologie preindustrielle AP
Indetermine I

L'emplacement des sites est donne par le numero de la carte nationale au
1 : 25 000 et les coordonnees kilometriques. Dans un but de protection,
il peut arriver que l'emplacement ne soit pas precise.
Les sites sont presentes dans l'ordre alphabetique des communes, avec
indication du district.
En regle generale, les rapports et documents mentionnes sont conserves ä

la Section des monuments historiques et archeologie de l'Etat. Avec les

dossiers des affaires correspondantes, ils seront ensuite deposes aux
Archives cantonales vaudoises.
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Abreviations

AAM Atelier d'archeologie medievale, Moudon.
MHAVD Monuments historiques et archeologie. Departement des

travaux publics, de l'amenagement et des transports du

canton de Vaud.
IAHA Institut d'archeologie et d'histoire ancienne, Universite de

Lausanne.
MCAH Musee cantonal d'archeologie et d'histoire, Lausanne.
MHL Musee historique de Lausanne.
MR Musee romain.
AS Archeologie suisse.

ASSPA Annuaire de la Societe suisse de PrShistoire et dArcheologie.
BPA Bulletin de lAssociation Pro Aventico.
CAR Cahiers dArcheologie romande.

Sauf mention contraire, les notices ont ete redigees par le soussigne.

D. Weidmann, archeologue cantonal
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Arzier - District de Nyon - CN 1261 503 400 / 145 850
M Ancienne chartreuse d'Oujon — La maison basse et la

grange de Conriery

Des prospections au sol ont fait apparaitre le plan de tout le dispositif
de la maison basse de l'ancienne chartreuse, ä environ 800 m en aval du

monastere, pres de la route d'Arzier ä Saint-Cergue (fig. 1). Comme toutes
les chartreuses des premiers temps, Oujon comprenait done un
etablissement distinct pour les convers et domestiques, oil se trouvaient
aussi les bätiments d'exploitation. L'ensemble, qui ne se presente plus
que sous forme de tertres, comprenait une enceinte, l'eglise des convers,
diverses maisons parmi lesquelles on peut reconstituer le logement des

convers et des granges, ainsi qu'un moulin, alimente par un canal derive
d'un etang artificiel (servant ä la pisciculture).

Divers indices archeologiques et historiques permettent de supposer
l'abandon de cette maison basse, au moins comme logement des convers,
au debut du XIVe siecle, conformement ä une tendance generale ä l'ordre
cartusien. Les bätiments de rendement ont du etre utilises jusqu'ä la
Reforme. Vers le XVe siecle s'ajoute ä cet ensemble, dans la meme enceinte,
une maison fortifiee, munie de sa propre enceinte, que sa situation proche
de la route (c'est-ä-dire de 1'entree dans le desert cartusien) nous permet
d'interpreter comme grange dimiere fortifiee.

Quant ä la grange qui porte encore le nom de «Conriery», plus en

amont, elle a pu faire l'objet d'une analyse archeologique sommaire. Avec

l'appui d'une datation dendrochronologique de sa remarquable charpente,
nous pouvons situer sa construction vers 1525- Construite dans les

dernieres annees de l'occupation de la chartreuse, elle constitue un
exemple rare de construction rurale medievale preservee.

Ce site exceptionnel sera publie dans la monographic ä paraitre: Notre-
Dame d'Oujon (vers 1146-1537): Une chartreuse exemplaire Etudes

historiques et archeologiques, sous la direction de Laurent Auberson et Jean-
Luc Mordefroid, CAR 65, Lausanne, 1995.

Laurent Auberson

Investigations et prospection: W. Stöckli et L. Auberson, AAM,
Moudon; Jean-Luc Mordefroid et Sebastien Bully, Unite de recherche

archeologique cartusienne, Lons-le-Saunier (F).
Releve topographique: G. Nogara et R. Glutz.
Dossiers de releves deposes au Service des bätiments de l'Etat de Vaud.
Datation: dendrochronologique, rapport du Laboratoire romand de
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Fig. 1. Arzier — Chartreuse d'Oujon. Plan des ruines de la maison basse.

A: enceinte; B: residence et enceinte reduite (?); C: canal; D: ancien

etang; E: barrage; F: moulin ou scie (?); G: eglise (?); H et I: logements,
ateliers, bätiments ruraux (?); K: granges isolees (?);

L: chemin conduisant ä la maison haute.

(Dessin G. Nogara)
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dendrochronologie, Moudon, mai 1994, par Christian et Alain Orcel,
Jean Tercier. Ref. LRD 94 / R3732.

Avenches — District d'Avenches — CN 1185 570 300 / 192 700
R Aventicum — Investigations dans la cite gallo-romaine

La Fondation Pro Aventico, en collaboration avec les services de l'Etat
et de la commune d'Avenches, a poursuivi son programme de fouilles et
de travaux imposes dans la plupart des cas par des projets de constructions
ou d'amenagement. Pour le detail des resultats, nous renvoyons le lecteur
aux comptes rendus ou etudes publies dans le bulletin ASSPA 78, 1995

ou le BPA 36, 1994.

Amphitheatre romain

Un local de service pour le musee, lui-meme loge dans la tour
medievale, a ete amenage dans la terrasse creee au XVIP siecle. Ces travaux
ont degage deux alveoles - contreforts du second etat du monument, ainsi

que les restes d'un escalier d'acces aux gradins. L'ensemble des alveoles

est marque au sol de la terrasse. La reconstitution partielle du portail
monumental de l'entree au Rafour marque le terme de l'entreprise de

restauration commencee en 1986 [cf BPA 36, 1994, pp. 147-149).

Usine Prochimie — Faubourgs nord

Le resultat de la nouvelle etape de fouilles et de sondages permet de

reunir les donnees accumulees depuis une trentaine d'annees dans ce

perimetre mal connu de 1'agglomeration. L'organisation de ce quartier
est notamment conditionnee par l'orientation oblique d'une voie menant
au port de rive et par une autre voirie conforme ä la trame urbaine (cf. BPA
36, 1994, pp. 128-129).

Une maison dans l'insula 13 - Les Thermes de l'insula 19

La fouille programmee d'un terrain ä bätir a degage le plan d'une vaste
maison privee inscrite dans Vinsula 13, construite des l'epoque claudienne.
Le bätiment s'est ensuite developpe autour d'une grande cour-jardin en
forme de T, agrementee d'un bassin.

Les investigations se sont etendues aux chaussees et aux portiques
bordant 1'insula 13 au sud et ä Test, ainsi qu'ä leurs egouts collecteurs.
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Fig. 2. Avenches — Insula 19. Vue de la piscine ä abside du premier
edifice thermal. Au premier plan, les restes du bassin

datant de la reconstruction des thermes.

(Photo Fibbi-Aeppli)

Les tronfons conserves sous la rue du Moulin sont particulierement
remarquables (cf BPA 36, 1994, pp. 135-139).

L'insula 19 voisine, au sud de la 13, est occupee par un des quatre
ensembles de bains publics connus ä Avenches. Le degagement de la partie
nord-ouest de ce quartier a mis au jour de nombreuses structures des bains
reconstruits des l'an 137 apres J.-C., ainsi que le fond d'une piscine de
10 x 18 m, remontant ä la premiere phase de construction tiberienne
(fig. 2). La remarquable conservation de plusieurs elements, notamment
le bassin opus spicatum, le plus ancien decouvert a ce jour en Suisse, nous
a incite ä etudier la possibilite de la conservation et presentation des

vestiges (cf. BPA 36, 1994, pp. 129-135).
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Avenches - District d'Avenches - CN 1185 571 000 / 193 730
R En Chaplix — Fours de tuiliers

On s'interroge encore sur la fonction du canal navigable du IIe s. ap.
J.-C. reliant le lac ä la villa suburbaine dite du Russalet, edifiee aux portes
de la colonie d'Avenches : on a pense qu'il avait pu servir ä l'acheminement
de pierres de construction transporters par barque depuis les carrieres
des rives du lac de Neuchätel. Peut-etre avait-il dgalement permis la mise
ä l'eau des barques construites sur le chantier naval decouvert en 1990 ä

son extremite amont. La fouille entreprise en 1994 permet de proposer
une nouvelle hypothese ä ce sujet.

Le ddmantelement d'une piste de chantier le long de la route cantonale
601 (route de Berne) a en effet occasionne Pexploration d'un important
atelier de tuiliers, decouvert en 1990 dejä dans une tranchee de

prospection. Cette installation se situe ä la peripherie de 1'enclos suppose
de la villa. Deux fours ont ete partiellement degages en 1994.

De plan carr^, mesurant 5 x 4.90 m (dim. ext.), bordee d'une assise
de pierres en calcaire, la chambre de chauffe enterree du four I (fig. 3) se

Fig. 3. Avenches — En Chaplix. Le four de tuiliers I en cours de

degagement. L 'alandier se trouve au premier plan. (Photo Archeodunum)
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caracterise par un canal central et des murets de soutenement
perpendiculaires ä arcature centrale, constitues de fragments de tuiles.
L'alandier s'ouvre au nord-ouest sur l'aire de chauffe. Celle-ci semble

egalement utilisee pour l'alimentation en combustible du four II, accole
ä Tangle du four I. Degage sur un quart de sa surface, ce second four se

signale dejä par ses dimensions impressionnantes (largeur ext.: 8 m!) et

par son excellent etat de conservation (la sole est encore partiellement en
place).

Le materiel ceramique etant particulierement peu abondant, il est

premature de se prononcer sur la datation de l'atelier.
Bien qu'il soit encore delicat d'estimer l'importance de la production

et de la diffusion de cette offlcine, on peut imaginer que ces materiaux
de construction ont du faire l'objet d'un commerce ä distance et que le
canal a pu faciliter le chargement et le transport de ces tuiles. II est
egalement interessant de signaler que la matiere premiere ne manque pas
dans les environs, puisque l'atelier a ete etabli ä proximite immediate de
bancs d'argile et de limon encore exploites au debut de ce siecle par les

potiers et les tuiliers de la region.
Daniel Castella

Investigations et documentation: F. Eschbach, Archeodunum SA,
Gollion.

Publication detaillee des vestiges du moulin hydraulique mis au jour
ä peu de distance, dans l'enclos de la meme villa [cf RHV1992, p. 186).

Daniel Castella et alii.: Le moulin hydraulique gallo-romain
d'Avenches — «En Chaplix». CAR 62. Aventicum VI. Lausanne 1994.

Avenches - District d'Avenches — CN 1185 569 850 / 192 270
M Tour de l'amphitheätre

Les travaux de restauration exterieure de la tour construite sur
l'amphitheätre antique d'Avenches ont permis une analyse archeologique
complete. Nous avons pu ainsi comprendre la transition entre le

monument antique et la tour medievale, dont nous avons identifie les

transformations successives, jusqu'ä son affectation comme musee.
Apres la destruction de l'amphitheätre, nous n'avons aucun indice

d'une occupation dans l'Antiquite tardive ou au premier Moyen Age et
rien ne nous autorise done ä croire que l'arene a servi d'enceinte fortifiee,
refuge pour la population. La destruction s'est manifestee par une
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accumulation spectaculaire de debris qui a obstrue presque entierement
les couloirs d'acces ä l'ancienne cavea. C'est depuis ce niveau sureleve

que la tour romane a ete fondee.
Cette tour constitue encore deux bons tiers de l'elevation actuelle.

Appuyee sur les deux couloirs meridionaux de l'entree de l'amphitheätre
et sur les gradins, eile ne devait pas etre beaucoup plus haute que la limite
superieure conservee de cette maqonnerie. Les percements conserves,
notamment les portes, nous permettent de reconstituer des etages ä des

niveaux differents des actuels, et une porte d'entree elevee donnant sur
une galerie et accessible par une rampe (fig. 4). Les etages superieurs
pouvaient servir ä l'habitation et ä la defense, tandis que l'etage inferieur,
accessible seulement depuis l'arene et sans communication avec les autres
niveaux, a pu etre un arsenal ou un depot. Une tete sculptee ornant un
jambage de fenetre offre un jalon chronologique pour la construction de

la tour, qui doit se situer ä la fin du XIe siecle, sous l'episcopat de Bourcard

d'Oltigen1. Une correlation peut done etre etablie avec les textes qui
mentionnent des travaux de fortification urbaine entrepris par cet eveque
en 1089. Autant qu'un element de la defense urbaine, la tour nous parait
etre une expression du pouvoir episcopal, qui, sur ses terres d'Avenches,
cherche ä s'affirmer face ä d'autres puissances seigneuriales. Dans ce sens,
le choix d'une construction ä l'emplacement de l'amphitheätre antique a

peut-etre aussi une valeur symbolique. II semble que Ton assiste des lors
ä une confrontation, meme discrete, entre le pouvoir de l'dveque et la

bourgeoisie naissante, qui developpera la ville neuve sur la colline. Si la

construction de la tour a ete voulue comme le point de depart d'une
conception urbaine centree sur l'amphitheätre, eile est alors un dchec

urbanistique, car le bätiment ne sera jamais integre dans le tissu urbain
medieval, et meme moderne. Le donjon roman a connu un incendie dont
l'ampleur ne peut etre determinee prdcisdment.

En nous fondant sur une datation dendrochronologique, nous situons
le rehaussement de la tour au milieu du XIIL siecle, vers 1251. Un dtage
d'habitation est ajoutd, surmontd d'un crdnelage. Divers indices sur les

magonneries et la charpente (meme si les pieces de charpente ne sont que
du XVe siecle) et des exemples comparatifs nous permettent de reconstituer
un hourd autour du crdnelage (fig. 4). Pour le reste, l'organisation
intdrieure du bätiment n'est pas modifiee.

Vers le milieu du XVesiecle, des planchers sont remplacds, une nouvelle

porte d'entrde perede et une nouvelle charpente installde, sans que nous
connaissions les raisons qui ont motivd son remplacement.

1 Selon l'etude de Gabriele Keck et Werner Stöckli, ä paraltre.
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amphitheatre antique

l ^ ': I tour romane, fin du 11' siecle

surelevation, vers 1250

MUl transformation, vers 1450

grenier/prison bernois, vers 1548

premier amenagement du musee, 1838

agrandissement du musee, 1892

I I volume comble apres I'epoque romaine

Fig. 4. Avenches - Tour de l'amphitheätre. Elevation de la fagade
Orientale. Coupe avec reconstitution de la superstructure medievale,

vers 1450. (Dessin J. Sarott, AAM)
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Ä l'epoque bernoise, des le milieu du XVIe siecle, la tour perd
definitivement tout caractere defensif et devient un grenier, abritant
egalement une prison dans sa partie basse, accessible seulement depuis la
cavea. L'organisation interieure est profondement modifiee, pour recevoir
la disposition des etages qui est toujours en place actuellement. Le hourd
et les crdneaux sont supprimes et le toit, dont la charpente reprend les

pieces anciennes, prend sa forme actuelle ä deux pans.
Le XIXe siecle est marque par les demarches de sauvegarde et

l'affectation de la tour comme musee, qui a eu pour consequence le

percement des grandes baies des etages, successivement en 1838 et 1892.
Laurent Auberson

Investigations et documentation: J. Sarott, L. Auberson, AAM,
Moudon.

Rapports: Avenches (VD). Tour de l'amphitheätre. Analyse archeologique
des fagades 1994, par Laurent Auberson et Jachen Sarott, AAM, Moudon,
juillet 1994; Avenches, Tour du Musee. Deux mortiers au travers de la

palynologie, par Evelyne Bezat, Musee de botanique, Lausanne, juillet
1994.

Datation: dendrochronologique, rapport du Laboratoire romand de

dendrochronologie, Moudon, de juin 1994, par Christian et Alain Orcel,
Jean Tercier. Ref. LRD 94 / R 3749.

Avenches — District d'Avenches - CN 1185 569 680 / 192 169
M Rue Centrale 31 - Pharmacie Zillweger

La creation d'une annexe dotee de sous-sol d'une surface d'environ
170 m2 au sud de la maison abritant l'actuelle pharmacie et droguerie
d'Avenches a motive une surveillance des travaux d'excavation, ainsi que
des refections effectuees ä l'interieur meme du bätiment (env. 64 m2).

Prealablement, quelques sondages pratiques dans le jardin occupant
jusqu'alors le secteur menace ä l'exterieur de l'edifice avaient permis de

relever, sous un epais remblai riche en materiaux organiques de pres de

0,80 m, la presence quasi uniforme d'un niveau compose d'elements de

mafonnerie en demolition ainsi que d'une couche limoneuse organique
et charbonneuse apparue au sommet du substrat morainique.

Apres decapage de la terre vegetale, plusieurs murs en pierres calcaires

ont ete degages. Iis se rattachent pour la plupart ä des constructions
d^truites ä une epoque probablement recente (murs de soutenement du

jardin, grange annexe, foyer sommairement amenage). Comme c'est
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Fig 5 Avenches — Rue Centrale 31 Anciennes arcades Vue de l'arc dans

un mur mitoyen, avec, ä gauche, la base du pilier cote rue
(Photo R Gindroz)

souvent le cas dans ce type d'intervention au sommet de la colline,
aucun element de datation ne permet de situer chronologiquement
l'amenagement et la demolition de ces structures Outre les habituels
materiaux d'origine antique en reemploi, on ne peut que constater
l'absence totale de mobilier archeologique d'epoque romaine

Des arcs ont ete decouverts dans la facade sur rue et a Tangle nord-est
du mur mitoyen (fig 5). Si la facade originelle a ete gravement defiguree
par le percement des vitnnes, ll n'en va pas de meme pour le mur mitoyen,
ou l'ouverture a simpiement ete bouchee Le vide de passage, large de

2,20 et haut de 2,50 m, est couvert en arc brise forme de claveaux de

molasse, qui portait sur une base commune avec celui de la facade. Les
deux blocs de calcaire blanc conserves permettent de restituer un talus
sur sa face perpendiculaire a la rue, a la fa?on d'un contrefort, en outre
le bloc superieur, qui emergeait seul entierement du sol ancien, est

soigneusement taille en bossage sur la meme face
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Un peu plus bas, au n° 27 de la rue, un autre arc, bouche en leger
retrait, presente exactement les memes proportions; il s'agit done bien la
d'une arcade continue, tout ä fait comparable ä celle mise en evidence ä

la rue du Chateau ä Moudon2, qui a pu etre recemment datee de 1280
(LRD 94/R 3637).

Cette decouverte est de premiere importance, puisqu'elle a permis,
pour la premiere fois ä Avenches, d'attester, de situer, voire de dater des

arcades derriere les fafades actuelles; les sources historiques, en effet, sont
muettes ä leur propos3. II y a done la un progres tres important, qui
interesse bien sür l'histoire de la ville, qui au-dela concerne celle de

l'urbanisme medieval de toute notre rdgion.
Pierre Blanc, Frangois Christe

Investigations et documentation: P. Blanc, FPA et F. Christe,
Archeotech, Pully.

Avenches — District d'Avenches — CN 1185 569 655 / 192 285
M(?) Rue du Jura 10 — Grange Gaberell

Le controle, parfois difficile, des interventions pratiquees dans le sous-
sol du perimetre de la ville medievale d'Avenches, vise a rechercher les

traces d'eventuelles constructions d'epoque romaine, encore non attestees
sur cette colline, mais aussi ä reconnaltre les premieres constructions liees
ä l'occupation medievale.

L'amenagement d'une salle paroissiale dans l'ancienne grange Gaberell
n'a permis de degager qu'une partie d'une construction anterieure, mais

non datee, partiellement excavee dans le terrain naturel, aux murs en

pierres seches constitues de materiaux extraits des constructions romaines.

Quelques autres structures (trous de poteaux, fosse ä chaux,
maijonneries isolees) ont ete relevees. Le caractere partiel de cette fouille
ne permet malheureusement pas de donner des datations coherentes ä cet
ensemble (voir BPA 36, 1994, p. 142-143).

Investigation, documentation et rapport: P. Blanc, FPA et F. Christe,
Archeotech SA, Pully.

2 Voir Franijois Christe, «Moudon - Quartier du Bourg», in Denis Weidmann,
Chronique arckeologique 1989, RHV 1990, p. 125 et fig. 9.

3 VoirB. Pradervand, La ville d'Avenches: elimentspour une approche historique
de l'urbanisme, rapport dactylographie de janvier 1993, depos^aux MHAVD, p. 11.
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Bellerive — District d'Avenches — CN 1165 568 550 / 196 800
M-AP Eglise de Cotterd

Dans le cadre de travaux de consolidation geologique de la terrasse

sur laquelle est edifiee l'eglise paroissiale de Cotterd, hameau de la

commune de Bellerive, une serie d'observations d'urgence ont pu etre
faites sur une partie tres limitee de l'edifice ainsi que sur la stratigraphie
du terrain ä son versant sud.

Les ma^onneries de l'eglise ont ete degagees sur la moitie sud de la

fondation du mur de chevet (choeur) ainsi que sur le contrefort d'angle
sud-est. Le niveau de semelle n'a pas dte atteint. Sur cette portion, les

ma^onneries apparaissent comme homogenes; seul le contrefort peut avoir
ete eleve dans un deuxieme temps.

Par ailleurs, la base du mur sud de l'eglise a ete degagee, mais dans
des proportions empechant toute observation precise; une simple
distinction dans la regularite du matdriau peut laisser entrevoir une
difference entre la zone Orientale de la fondation et le reste du mur vers
1'ouest.

La stratigraphie du terrain montre une superposition de deux remblais,

poses sur le terrain naturel. Dans la partie Orientale du profd, une seule

sepulture est apparue (non degagee) dont la fosse perturbe les deux
remblais. Le remblai sup^rieur est recouvert d'une couche de demolition
(couvrant egalement la fosse de sepulture) contenant, outre des dechets
de mortier, de crepi et quelques moellons de calcaire jaune rubefies, de

nombreux fragments de tuiles. Six echantillons ont ete preleves, lesquels
livrent une date entre les XVIe et XVIIP siecles.

Philippe Jaton

Investigations et documentation: Ph. Jaton, J. Sarott, AAM, Moudon.
Rapport: Cotterd-Bellerive VD, Eglise. Constats archeologiqu.es d'urgence

en 1994, par Philippe Jaton et Jachen Sarott; Inventaire des trouvailles,

par Gabriele Keck, AAM, Moudon, janvier 1995.

Bex - District d'Aigle - CN 1305 568 060 / 121 120
I Le Chätel — Coulisse en pierre seehe

Au cours d'une fouille destinee ä la pose d'un nouveau collecteur entre
Le Chätel et Bex, une coulisse d'epoque indeterminee a ete mise au jour.
Situee ä une profondeur de 2,50 m, eile mesure int^rieurement 68 cm de

haut ä la cle de voüte et 67 cm de large. Elle est composee de deux
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piedroits en pierres seches de 48 cm de haut. La couverture est une voüte
de pierres plates posees en herisson sans mortier de liaison. Le sol est
forme d'un grossier lit de galets.

Lors de la decouverte, les ouvriers ont constate que le fond de cette
coulisse etait pratiquement sec. Le sens d'ecoulement va du Chätel vers
Bex et le segment observe est Oriente nord-nord-ouest (340°).

Frangois Francillon

Bursins - District de Rolle - CN 1261 511 720 / 145 410
M-AP Investigations ct la cure et dans I'ancien cimetiere

L'actuel bätiment de la cure de Bursins, affecte ä cette fonction depuis
1620, s'inscrit dans le contexte de I'ancien prieure clunisien, dependant
de Romainmotier. Avant l'analyse archeologique dejä, plusieurs indices
nous laissaient supposer l'existence de constructions medievales sous la
cure4.

Nous avons en effet pu mettre en evidence trois periodes mddievales.
La plus ancienne n'a laisse pour traces qu'un mur qui butait au sud contre
I'ancien prolongement de la nef de l'dglise. Ce mur, isole, n'a pas ete

repris dans les constructions ulterieures. II ne parait pas exactement
contemporain de l'eglise et nous ne pouvons situer sa construction que
tres approximativement, au XIIe ou au XIIIe siecle.

Dans une seconde phase, le bätiment est entierement reconstruit pour
faire place ä un edifice de plan tres allonge, toujours appuye contre la nef
de l'eglise (Fig. 6). Toute la partie infdrieure de la fafade occidentale
actuelle se rattache ä cette phase. La fa5ade nord est egalement definie
lors de ce chantier. La fafade Orientale correspondait alors au trace actuel
dans la partie sud, apres le decrochement au niveau du perron. L'epaisseur
des murs laisse supposer l'existence de caves, qui appellent une
interpretation de la fonction de la maison comme cellier du prieure. Ce

constat s'accorde parfaitement avec ce que nous savons de la vie de ce

petit prieure. II est un fait bien connu des historiens en effet que le prieure
de Bursins n'a jamais abrite une vie monastique tres developpee, mais

que sa vocation etait essentiellement l'exploitation d'un domaine viticole
dont les revenus dtaient juges si importants par les prieurs de

Romainmotier qu'ils en ont assume l'administration directe des le

4 On peut se referer pour cela aux precedents comptes rendus: Chronique
archeologique 1991, RHV 1992, pp. 188-194 et Chronique archeologique 1992,
RHV1993, pp. 159-163.
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Fig. 6. Bursins — Ancien prieure. Plan des premiers etats medievaux, avec
un cellier au nord de l'eglise. (Dessin F. Wadsack, AAM)

deuxieme tiers du XIVe siecle. L'etage situe au-dessus du cellier peut avoir
abrite des locaux ä fonction administrative. Quant ä l'emplacement ou
aux emplacements successifs de la cure medievale, le constat archeologique
ne permet pas de preciser les indications tres tenues des archives et il est
plus prudent d'eviter toute reconstitution categorique.

Au Moyen Age, le site a toujours ete marque par une ambigu'fte entre
la fonction priorale et la fonction paroissiale de l'eglise. Pendant une
premiere periode, jusqu au XVe siecle environ, un poids preponderant
est accorde aux bätiments prioraux, parmi lesquels il faut comprendre le
logement des moines ou des convers, les bätiments administratifs, le cellier
et, depuis la fin du XIIIe siecle, la maison forte, qui devait aider ä la
defense des biens du prieure contre les convoitises des seigneurs voisins.

La vocation paroissiale acquiert plus de poids vers la seconde moitie
du XVe siecle et ce changement d'equilibre se manifeste par le
raccourcissement de la nef de l'eglise. Cette transformation architecturale
a naturellement eu des effets sur les constructions voisines et e'est ainsi
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que le bätiment du cellier, desormais detache de l'eglise, est egalement
raccourci. Sur la base des vestiges archeologiques et de temoignages
ulterieurs, nous supposons que, dans ce troisieme etat, le bätiment etait
muni d'une tour dans son angle sud-est, tour qui ne saillait pas dans la
facade, mais en hauteur seulement.

Des le Moyen Age et jusqu'en 1729, le cote nord de l'eglise etait occupe
par une partie du cimetiere, lequel etait delimite par un puissant mur de

cloture, qui contribuait ä donner une image de cohesion et un aspect
fortifie ä l'ensemble prioral.

Au moment de la Reforme, les biens monastiques sont confisques au

profit de LL.EE. de Berne, qui poursuivent ä leur compte l'exploitation
des vignes de Bursins. En 1620 apparait la necessite de fournir un nouveau
logement au pasteur, dont les textes nous disent qu'il est amenage sur la

grande cave du chateau. La construction de ce logement n'a eu pour
consequences architecturales que l'elargissement de la maison du cote est,
dont l'alignement est alors definitivement arrete, avec son decrochement.
La cure etait munie d'un rural, jouxtant son angle sud-ouest.

L'aspect actuel de la maison resulte du chantier de 1729, qui manifeste

une volonte d'harmoniser la Volumetrie generale et les percements. Un
important rural, demoli en 1924, reliait la cure ä l'ancienne maison forte.
Parmi les diverses transformations intervenues par la suite, il faut
mentionner la creation, en 1795, d'une entree separee au nord, donnant
acces ä une piece reservee au receveur. Divers reamenagements mineurs
constituent des adaptations aux nouveaux criteres de confort. Lors de

l'importante transformation de 1924, le rural est demoli et la disposition
interieure perd son caractere traditionnel.

Laurent Auberson

Investigations et documentation: L. Auberson, H. Kellenberger,
R. Serdaly, F. Wadsack, AAM, Moudon.

Rapport: Bursins (VD), Cure. Analyse archeologique des fagades en 1994,

par Laurent Auberson, AAM, Moudon, aoüt 1994.

Chabrey — District d'Avenches — CN 1164 564 710 / 198 530
Br Pirogues monoxyles

En 1989, M. Perrenoud, architecte au Landeron, nous signalait la

presence d'une pirogue monoxyle, longue d'une dizaine de metres, prise
dans les rhizomes d'une roseliere, reposant par 1,20 m de fond.

L'erosion des rives du lac de Neuchätel, particulierement active dans
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ce secteur, ayant degage une grande partie de l'embarcation, son sauvetage
s'averait urgent. Nous nous sommes done vu dans l'obligation de prelever
cet artefact en 1994, une partie de la pirogue (plus de 4 m) ne reposant
plus sur le sable, alors que le reste etait encore pris dans les rhizomes.

Les plongeurs du service cantonal d'archeologie du canton de

Neuchätel ont effectue le prelevement, au mois d'aoüt 1994, la transferant
dans le depot du MCAH Lausanne ä Lucens, oü eile est provisoirement
conservee; son etude sera faite par le Dr. B. Arnold, specialiste de ces

embarcations. La pirogue a ete datee par le Laboratoire Romand de

Dendrochronologie de Moudon: le dernier cerne mesure donne la date
de 957 av. J.-C. et n'est pas anterieure ä 932 av. J.-C. (LRD 95/R 3915).

Lors des reconnaissances subaquatiques, une autre pirogue a ete reperee
ä environ 40 m de la premiere et laissee pour l'instant in situ.

Frangois Francillon

Investigations et documentation: Service cantonal d'archeologie du
canton de Neuchätel.

Objet: MCAH

Champagne - District de Grandson — CN 539 300/187 800
M Grand-Bois — Four ä chaux XV' siecle

Dans les forets du massif jurassien, les restes de fours ä chaux ayant
exploite les affleurements calcaires sont particulierement nombreux. Cette
industrie impliquait egalement l'usage d'un combustible abondant, ce qui
justifiait leur construction ä proximite des ressources et materiaux
necessaires.

La realisation du processus industriel de calcination, selon la technique
developpee ä l'epoque romaine5, implique une destruction partielle des

fours. Cela a une incidence sur leur etat de conservation. Ainsi, les fours
ne sont actuellement pas datables d'emblee par des criteres typologiques
ou technologiques et ils n'ont que rarement 6td l'objet d'investigations
archeologiques.

L'inspecteur forestier du 7e arrondissement, M. Denis Horisberger,
avec ses collaborateurs, a entrepris des 1992 le degagement d'un four
apparemment bien conserve et facilement accessible, dans le Grand-Bois

5 Jean-Pierre Adam. La construction romaine. Materiaux et techniques. Paris
1984, pp. 69-76.
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Fig. 7. Champagne - Grand-Bois. Plan et coupe du four ä chaux du
milieu du XV' siecle. A: embouchure d'alimentation; B: event; C: event

primitif; D: dernier foyer; E: röche ä calciner; F: chape exterieure.

(Dessin : M. Klausener)

de la commune de Champagne, en vue de sa conservation et presentation
didactique. La Section MHA a ete associee ä ces travaux pour le releve et

l'analyse archeologique.
Le four apparaissait comme une cuvette circulaire, d'un diametre de

5 m, borde d'une ma$onnerie de blocs assez irreguliere. L'ensemble est

creuse dans une butte enserree entre deux chäbles (chemins creux ou
chenaux d'erosion?). Les bancs du calcaire valanginien affleurent ä

quelques dizaines de metres, associes ä une source ä debit saisonnier.
D'autres emplacements probables de fours sont perceptibles dans les sous-
bois proches, ainsi que l'esplanade d'une charbonniere.

Apres evacuation des materiaux de comblement et des souches qui
avaient pris racine sur la structure du four abandonne, ce dernier se

presente comme vaste cavite cylindrique, creusde dans le terrain naturel
morainique, sur pres de 2 m de profondeur; la paroi du four est constitute

par des assises de gros blocs calcaires irregulierement equarris et assembles

ä sec. Les assises sont empilees en encorbellement vers l'interieur, formant
la base d'une coupole (flg. 7).

A 1,20/1,30 m au-dessus du sol, deux ouvertures diametralement

opposees sont amenagees selon l'axe nord-sud du four (A et B). D'enormes

407



dalles horizontales et verticales constituent le seuil et les montants lateraux
des embouchures. Celle du sud (B), haute de 60 cm et large de 60, etait
couverte par un linteau horizontal, tombe dans le comblement.

Des degagements, consolides par des murettes, prolongent les

embouchures dans le terrain excave. La trace d'une ouverture primitive,
colmatee, est visible dans l'elevation du secteur sud-est (C).

Un sondage en tranchee au fond du four a revele des traces des

premieres cuissons sur le fond, puis une seconde phase, avec un foyer
central d'un diametre de 2,20 m, creuse jusqu'au fond du four et encore
rempli de debris de bois calcine, de charbon de bois et de cendres (D).
Le foyer etait entoure d'une masse de blocs calcaires calcines en place,
puis revenus ä l'etat d'une matiere carbonatee dure.

Cette configuration revele le mode de fonctionnement probable du
four, par empilement de materiaux calcaires (E) autour d'une chambre
de combustion oü etait introduit le combustible. Le diametre interne du
four, de 5 m, lui donnait vraisemblablement un volume trop grand pour
une combustion sans recharge. La disparition des niveaux superieurs du
comblement du four empeche ['identification formelle des fonctions des

ouvertures, qui etaient vraisemblablement maintenues en communication
avec les foyers, soit pour jouer le role d'embouchure pour l'alimentation
en combustible, soit comme event. Les dimensions et dispositions des

ouvertures indiquent que la grande ouverture nord (A), avec un
prolongement horizontal externe, servait probablement ä l'alimentation
et que 1'ouverture sud (B), plus petite, avec un debouche ascendant vers
l'exterieur, servait d'event.

De tels fours, depourvus d'embouchures au niveau de leur base,
fonctionnaient done avec une chambre de combustion amenagee lors de

l'empilement en dome des masses ä calciner (E). Le chargement pouvait
etre recouvert exterieurement par une protection en argile et en chaux
constituant ä la fois un isolant thermique et une etancheite (F).

Un echantillon de charbon de bois provenant du dernier foyer en
activite a livre une datation par le radiocarbone (B 6257, 450 ± 30 ans
BP), calibree a intervalle d'un sigma, entre 1435 et 1447 apres J.-C. Cette
datation exclut toute relation avec la villa gallo-romaine voisine, proche
de quelques centaines de metres. Rapproche d'une autre date (XIIe siecle

apres J.-C.) obtenue dans un autre four de typologie encore inconnue,
vers La Lance, commune de Concise, ce resultat revele une nouvelle facette
de l'activite economique de cette region ä 1'epoque medievale.

Max Klausener

Investigations, documentation et rapport: M. Klausener, MHAVD.
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Chavannes-sur-Moudon - District de Moudon - CN 1224
551 760 / 167 520
M-AP Eglise

N'apparaissant pas dans la «Liste des dglises et etablissements religieux
du diocese de Lausanne», redigee en 1228, mais comptant en revanche

au nombre des bätiments visites lors de la visite des eglises du diocese en
1453, la petite eglise de Chavannes-sur-Moudon a probablement ete
construite dans le courant du XIVe siecle, en relation peut-etre avec la

constitution du village en seigneurie. Elle dependait au Moyen Age de la

paroisse de Morlens (canton de Fribourg).
Les structures les plus anciennes n'apparaissent qu'au mur sud et

temoignent d'un incendie qui endommagea l'^difice dans des proportions
que nous ignorons. Le proces-verbal de la visite de 1453 nous apprend qu'ä
ce moment des reparations sont jugees necessaires. Mais, plutot que de percer
deux fenetres dans le chceur comme le demandent les representants du
chapitre, les paroissiens choisirent de reconstruire entierement cette partie
de l'eglise: ainsi, le choeur qui s'ouvre actuellement sur la nef par un arc

triomphal date de la deuxieme moitie du XVs siecle.

Suite ä la Reforme, et jusqu'ä la fin du XVIIP siecle, une serie de

chantiers distincts conduiront ä l'edifice tel qu'il apparait actuellement.
Philippe Jaton

Investigations et documentation: Ph. Jaton, J. Sarott, AAM, Moudon.
Rapport: Chavannes-sur-Moudon VD, Eglise. Analyse archeologique des

elevations en 1994, par Philippe Jaton et Jachen Sarott, AAM, Moudon,
novembre 1994.

Cheserex — District de Nyon — CN 1261 500 850 / 139 900
M Ancienne abbaye de Bonmont — Cimetiere au nord de

l'eglise

Prealablement ä la construction de sanitaires, ä une trentaine de metres
au nord de l'eglise, dans l'alignement de la fafade d'entree, une fouille
archeologique a permis de toucher une partie du cimetiere de l'ancienne
abbaye. Traditionnellement, en effet, dans un ensemble cistercien, le cote
de l'eglise opposd au cloitre est affecte au cimetiere et divise en une zone
des moines et une zone des la'ics. Les decouvertes de tombes se limitent
ici ä cinq individus adultes, dont un seul etait intact. L'orientation
generale est ouest-est, sans correspondre exactement ä celle de l'eglise,
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mais tendant plutot ä se rapprocher de l'orientation vers Test

geographique. Les defunts ont ete inhumes dans un cercueil de bois ou
en pleine terre, sauf une exception: une tombe ä entourage de grosses
pierres, de contour apparemment ovoi'de. Dans le contexte d'un cimetiere
cistercien dont les premieres inhumations remontent au debut du
XIIIC siecle environ, cette forme constitue plutot un archai'sme.

Laurent Auberson

Investigations et documentation: S. Wüthrich et L. Auberson, AAM,
Moudon.

Rapport: Cheserex. Ancienne abbaye cistercienne de Bonmont. Fouille
dans le cimetiere au nord de l'eglise en 1994, par Sonia Wuthrich et
Laurent Auberson, AAM, Moudon, juillet 1994.

Corcelles-pres-Concise - District de Grandson - CN 1183
543 832 / 189 039
N-I Menhirs

Ce monument historique tres connu, mais qui n'avait jamais subi
d'intervention archeologique, comporte quatre menhirs disposes en un
Parallelogramme Oriente nord-sud, dont seuls trois sont «authentiques».
Le quatrieme (angle nord-ouest) a, en effet, ete erige en 1843 en
remplacement d'un megalithe qui aurait disparu ä la fin du XVIIIe siecle.
Le menhir sud-est comporte une dizaine de cupules, dont le diametre
oscille entre trois et neuf centimetres.

Les quatre sondages effectues en 1994 ont permis:
- d'etablir une sequence stratigraphique pour ce site;

- de confirmer la presence d'une couche archeologique non perturbee
sur l'ensemble du site ;

- de mettre au jour, dans le prolongement est des menhirs sud et sud-

est, deux megalithes places ä une periode indeterminee dans une
structure circulaire comblee de galets roules ;

- de reconnaitre plusieurs fosses charbonneuses, dont une contenait des

cereales carbonisees ;

- de connaitre le niveau d'implantation du menhir sud-est, et d'excaver
sa fosse d'implantation.
Le materiel recueilli se compose presque exclusivement de tessons

fortement fragmentes et erodes. L'analyse preliminaire du mobilier nous

permet d'attribuer la couche archeologique, ainsi que la fosse

d'implantation du menhir est, probablement au Neolithique moyen (des
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datations au radiocarbone sont en cours). La fonction des differentes fosses

nous est pour l'instant inconnue.
Alexandre Chevalier

Investigations et documentation: MHAVD, A. Chevalier.

Corcelles-prLs-Concise - District de Grandson - CN 1183
543 900 /187 800 et 544 500 /188 500
Br Sites d'habitat aux lieux-dits La Vernette et Sous-le-

Chdteau

Les travaux de prospection archeologique entrepris en 1992 et poursuivis
en 1993 et 1994 sur le trace du futur chantier de Rail 2000, entre les

communes d'Onnens (VD) et de Vaumarcus (NE), ont permis le reperage
de plus de 20 nouveaux sites arch^ologiques, pour la plupart d'epoque
protohistorique. Pres de 700 sondages Studies sur une etendue d'environ 7

km ont revele une serie de sites d'habitat, marques par des tessons de

ceramique protohistorique (äge du Bronze, ancien, moyen ou final).
Les deux sites les plus importants sont situes sur la commune de

Corcelles (La Vernette et Sous-le-Chäteau). Iis sont conserves sur des

plateaux oil des limons ont ete pieges dans des depressions morainiques.
Les restes d'habitat sont marques par une couche archeologique dont
l'extension atteint plus de 5000 m2. On y observe la presence de trous de

poteaux et d'amenagements de fosses perpendiculaires a la pente.
Pierre Corboud

Investigations et documentation: GRAP: Departement
d'Anthropologie et d'Ecologie de l'Universite de Geneve, P. Corboud,
A.-C. Castella, C. Falquet, C. Pugin.

Rapport depose aux MHAVD: Prospection archeologique sur le trace
du projet Rail 2000 entre Onnens (VD) et Vaumarcus (NE), mars 1994.

Corcelles-pr£s-Payerne - District de Payerne - CN 1184
562 840 / 189 840
HM Route de Ressudens

Un nouveau tron£on de la route medievale decouverte en 1991 entre
Corcelles-pres-Payerne et Ressudens a fait l'objet d'un sondage en ete
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1994. Plus proche de 1'ancien lit de la Broye, le «0115011 degage a ete ici
brutalement recouvert d'une epaisse couche d'alluvions sableuses et sa

surface fut partiellement erodee. Malgre le pietre etat de conservation de

la chaussee et en depit des conditions d'observation mediocres dues ä de

fortes intemperies, les archeologues ont pu preciser le trace de cette voie
sur une douzaine de metres et observer une nouvelle fois son mode de

construction. II s'agit d'une etroite chaussee faite de boulets de riviere,
de blocs et de fragments epars de tuiles romaines (largeur: 2,80 m), etayee
lateralement tantot par de petits pieux verticaux (intervalles: 20 ä 30 cm),
tantot par des segments de tronc de chene grossierement elagues. Un
nouvel echantillon d'un de ces troncs a ete confie au Laboratoire Romand
de Dendrochronologie (ref. LRD94/R2988A / ARC94/R1754C). Une
nouvelle datation C a pu etre proposee: 1433 ± 40 BP; 540-670 cal.

AD. A titre d'hypothese de travail, une position entre les annees 453 et
587 a ete suggeree pour la sequence dendrochronologique mesuree (sans

aubier), livrant ainsi un terminus post quem vers 607. Ces resultats
coincident done parfaitement avec la datation proposee en 1991 (aux
environs de 620). Cette annee encore, le mobilier archeologique fait
totalement defaut sur le site.

Daniel Castella

Investigations et documentation: C. Meyer, Archeodunum SA, Gollion.

Crans-pres-Celigny - District de Nyon - CN 1261 505 180 /
134 560
M Eglise — Restauration des fagades

Les travaux d'assainissement et de restauration des fa5ades du temple
de Crans ont entraine une analyse archeologique des elevations exterieures,
completee par des observations en sous-sol realisees dans les tranchees de

drainage des pieds de fagade.

L'analyse a permis de distinguer deux ma5onneries principales qui
constituent le bätiment actuel. Dans la moitie occidentale de l'eglise, les

murs sont constitues d'un appareil de petits moellons tres regulierement
assises. Dans la fa5ade ouest, tous les 70 cm environ, une assise de

moellons de molasse tres allonges est inseree. Des vestiges d'un crepi du

genre rasapietra ont ete reperes; ils presentent des joints marques au fer.
Les chaines d'angle nord-ouest et sud-ouest sont constitutes de gros blocs
de calcaire tailles qui comportent des elements moulures et qui sont des

reemplois romains. Aucun percement lie ä cette ma5onnerie n'a ete releve.
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La partie Orientale du temple est constitute d'une maijonnerie plus
grossiere, avec des assises disposees en opus spicatum. Cette maijonnerie
prolonge la precedente et forme le chevet actuel. Elle a ete reprise en
sous-oeuvre au XIXe siecle lors de l'abaissement general du niveau du sol

autour du bätiment. La partie sud-est du chevet a ete reconstruite
ulterieurement.

Liee au mortier de cette etape en opus spicatum, une piece de bois a

pu etre datee, avec reserves, aux environs de 1296, avec une bonne
probability pour l'abattage du bois dans les annees 1300 ä 1310. L'analyse
palynologique des mortiers vient confirmer cette date. Les mortiers
preleves sur la maijonnerie primitive presentent un spectre pollinique
comparable ä ceux dates du XIT siecle ä la Tour du Musee d'Avenches.
La premiere phase de construction de l'eglise de Crans pourrait done

remonter ä l'epoque romane.
Les observations en sous-sol n'ont revele que peu d'elements

archeologiques en place; ä Lest, au pied du chevet, une tombe
d'orientation est-ouest a ete atteinte ä 20 cm sous le niveau du sol actuel.
Les terrassements effectues au XIXe siecle ont fait disparaitre la plus grande
partie des sediments en place.

Olivier Feihl

Investigations et documentation: O. Feihl, L. Napi, Archeotech SA.

Analyses dendrochronologiques: LRD 94/R3817.
Analyses palynologiques: Crans-pres-Celigny. Temple. Trois mortiers au

travers de la palynologie, par Evelyne Bezat, Musee Botanique, Lausanne
septembre 1994.

Cuarny — District d'Yverdon — CN 1203 542 000 ä 542 700 /
178 600 ä 179 000
L-R La Maule — Habitat La Tene et canalisation romaine

Les sondages effectues en 1993 ont permis de reperer plusieurs sites
dans le vallon de Pomy-Cuarny repartis sur une longueur de 1,3 km. A
Fest sont apparus les vestiges de plusieurs constructions datees de La Tene

Dl, disposees sur 150 m. Le bätiment 1 a une forme rectangulaire de 8 x
3.5 m avec cinq trous de poteaux sur les longs cotes, trois ä l'arriere et

apparemment quatre en fafade Au centre se trouvait un foyer constitue
d'une dalle de quartzite rubefiee. Aucune trace de torchis ni de sabliere
basse n'a ete retrouvee. Le bätiment 2, de plan rectangulaire egalement,
n'est visible que par une tranchee d'implantation de sablieres basses et
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Bätiment 1 Bätiment 2 et grenier

Fig. 8. Cuarny — La Maule. Plan des constructions de l'äge du Fer,
La Tene Dl. (Dessin Archeodunum)

les traces d'une rangee de poteaux centraux. La encore, aucun element
constitutif des parois et de la toiture n'a pu etre mis en evidence. II est

recoupe par un petit grenier surelevd sur quatre poteaux porteurs
delimitant un carre de 2,5 m de cote (flg. 8). Le bätiment 3 est un grand
edifice ä poteaux porteurs implantes dans une sabliere basse et ä parois
de torchis. Le plan, encore incomplet pour l'instant (fouille en cours),
comprend au moins une paroi interieure. II s'agit lä vraisemblablement
de I'aire d'habitat de l'exploitation agricole.

Ä l'epoque romaine, une conduite en bois (fig. 9) a ete implantee dans
le site, recoupant le bätiment 3 : eile est composee de tuyaux monoxyles de

sapin blanc et de raccords de chäne, dates par dendrochronologie de 115

apres J.-C. pour le sapin et de 112 apres J.-C. pour le chene. Le bois est

conserve sur une cinquantaine de metres, et il a ete possible de suivre la

«trace» de la tranchee d'implantation sur environ 275 m. La conduite,
orientee est-ouest, amenait l'eau du coteau de Chaboleire vers le village de

Pomy, au lieu-dit Froide Fontaine. II est probable qu'elle alimentait une
villa romaine qui a ete fouillee partiellement ä cet endroit au XIXe siecle.
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Fig. 9. Cuarny — La Maule. Canalisation gallo-romaine. Tuyaux en sapin
et raccord en ebene. (Photo Archeodunum)

Plus ä l'ouest est apparu un bätiment rectangulaire du IIe siecle apres
J.-C. de 10 x 15 m dont le plan reste ä completer (fouille en cours).
Construit en bois et en terre, il est etabli sur un epaulement qui dominait
le fond marecageux du vallon. L'emplacement etait assaini par deux fosses
drainants aboutissant ä un puits perdu. La limite du marais a ete retrouvee
une vingtaine de metres plus loin en aval, 3 m plus bas en altitude absolue.
Des traces d'aetivite artisanale ont ete relev^es ä l'interieur du bätiment.
II faut mettre cet edifice en relation avec celui d'un site proche (non encore
fouille) ä 100 m au sud-ouest, oü les sondages preliminaires ont mis au
jour un foyer domestique ä dalle d'argile rectangulaire d'epoque romaine.

Ä l'extremite du vallon, une fouille effectuee sur la largeur d'une piste
de chantier (10 m), a permis de degager les vestiges de deux phases
d'etablissement, la premiere de La Tene D et la seconde du Bas-Empire/
haut Moyen Äge. La fouille programmee pour 1996 permettra d'apporter
plus de precisions quant ä l'importance reelle du site.

Pascal Nuojfer, Francis Thode et Frangois Menna
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Investigations et documentation: P. Nuoffer, F. Thode, Archeodunum
SA, Gollion.

Datations dendrochronologiques: Ref. LRD94/R3610C / R3783A.

Grandson — District de Grandson — CN 1183 539 320 / 184 450
M-AP Bätiments dits des «Anciens Cloitres»

Dans le contexte d'une grosse transformation des bätiments constituant
une partie du cloitre de l'ancien prieure benedictin de Grandson, propridte
de la ville, une analyse a porte essentiellement sur les facades exterieures,
mais aussi sur un certain nombre des articulations interieures, puisque
d'importantes demolitions etaient prevues dans le projet architectural.

Les bätiments de l'ancien prieure de Grandson, dits des «Anciens
Cloitres», n'ont pratiquement rien conserve de leur structure medidvale,
ä l'exception, au mieux, de quelques maqonneries au rez inferieur, dont
l'une a gard6 des traces d'un incendie et temoigne d'une fa$ade
meridionale plus en retrait que celle existant actuellement. Suite d'une

part ä une ordonnance de LL.EE., de 1502, demandant aux religieux qu'ils
restaurent leur cloitre, et d'autre part au partage des biens apres la
Reforme, en 1555, entre les Etats de Berne et de Fribourg et la ville de

Grandson, d'importants travaux de construction ont ete engages, lesquels
ont conserve des traces sur la faqade de l'aile meridionale, de meme qu'ä
l'interieur des bätiments. Selon ces vestiges, on peut considerer que
l'ensemble des bätiments, du moins les ailes ouest et sud, appartenant ä

la ville, sont reconstruits, dans des proportions que nous ignorons. On
ne connait pas l'etat, ä ce moment, des bätiments demeures propriete de

Berne et de Fribourg, car ceux-ci seront entierement reedifies au debut
du XVIIP siecle.

Des transformations, parfois importantes, seront effectuees dans le

cours du XVIP siecle, lesquelles ne peuvent guere etre rattachees ä des

chantiers connus par les textes. II semble que dans ce contexte peuvent
etre situees la surelevation de l'aile sud et une eventuelle modification de

l'extremite sud de l'aile ouest.
Le XVIIP siecle est mieux documente: les donnees historiques sont

nombreuses et plus precises, et les donnees archeologiques issues de

l'analyse recente sont parfaitement en accord avec ces dernieres. Ainsi,
dans le cadre de travaux signales entre 1717 et 1720, de nouvelles grandes
baies sont percees dans la facade sud de l'aile meridionale. Dix ans plus
tard, entre 1727 et 1731, les eures (formant la partie des bätiments
demeuree propriete de l'Etat de Berne) sont reconstruites; ces travaux
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touchent done l'aile Orientale (la cure actuelle, sur laquelle ne portaient
pas les analyses) et le corps de bätiment appele «deuxieme eure»,
constituant la partie Orientale de l'aile sud.

Entre 1765 et 1769, l'aile occidentale est entierement refaite, et avec
eile le Systeme d'arcature donnant sur le preau actuel. Enfin, en 1778, la

faqade nord du college, soit de l'aile ouest, est reconstruite en pierres de

taille, ces travaux impliquant la suppression de l'ancienne tour de

l'horloge.
Le XIXe siecle ne semble pas avoir connu d'intervention importante

sur le gros oeuvre; seules quelques ouvertures sont pratiquees dans le

contexte d'amenagements interieurs. II faut attendre le debut de notre
siecle pour assister ä la derniere grosse transformation, entre 1899 et 1905.

Philippe Jaton

Investigations et documentation: Ph. Jaton, J. Sarott, F. Wadsack,
AAM, Moudon.

Rapport: Grandson VD, Les «Anciens Cloitres». Analyses archeologiques
en 1994, par Philippe Jaton, AAM, Moudon, novembre 1994.

Grandvaux — District de Lavaux — CN 1243 544 600 / 148 430
M-AP Maison «Maillardoz»

La maison «Maillardoz», situee ä la rue Saint-Georges au nord du
centre du village de Grandvaux, impressionne par son volume mais surtout
par sa puissante toiture. L'immeuble est compose de quatre maisons, ä

deux niveaux sur rez-de-chaussee, que nous numerotons d'ouest en est
de I ä IV (fig. 10). Les maisons I et II ont ete elevees en meme temps, la
maison III fut adossee ä la maison II et la maison IV s'appuie contre la

fafade Orientale de la maison III. La charpente actuelle, une
impressionnante toiture ä demi-croupes, couvre les quatre maisons (I-
IV) sous un seul faite, dans le sens ouest-est, d'une longueur de 22 m.
Malgre l'apparente uniformite de la charpente, une analyse detaillee a

prouve qu'elle a ete montee en deux temps et ä des niveaux d'entraits
differents.

Les observations archeologiques permettent d'illustrer le

developpement de la maison «Maillardoz» de la faijon suivante:
1. Les deux maisons ä l'ouest (I et II) ont ete construites en meme temps,

dans la premiere moitie du XVIe siecle.
2. La maison III a ete appuyee contre la faqade Orientale de la maison II,

encore dans la premiere moitie du XVP siecle.
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10 m

IV

Fig. 10. Grandvaux — Maison «Maillardoz». Plan du 2' niveau des

constructions developpees au cours du XVI' silcle. (Dessin AAM)

3. Vers la fin du XVIe siecle, les trois maisons I-III ont ete transformees
(en 1594), et la maison IV a ete appuyee contre la facade Orientale de

la maison III (en 1599).
4. La fa9ade meridionale de la maison III, et partiellement de la maison

II, a ete renovee, et la belle charpente actuelle a reuni les quatre
maisons en une seule bätisse, cela ä la fin du XVIIC siecle (en 1696?).

5. Toutes les interventions ulterieures ont porte sur des transformations
mineures - notamment sur les caves - dans le courant de ce siecle.

Werner Stöckli

Investigations et documentation: W. Stöckli, E. Wullschleger, AAM,
Moudon.

Rapports: Grandvaux VD, Maison «Maillardoz». Analyse archeologique
de l'interieur en 1994, par Werner Stöckli, AAM, Moudon, juin 1994;
Grandvaux, Maison «Maillardoz». Breve evaluation des peintures murales
mises au jour par lAtelier Saint-Dismas, par Brigitte Pradervand, juillet
1994.
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Lausanne - District de Lausanne - CN 1243 535 350 / 152 390
R Vidy — Promobowl

Deux ans apres la construction, en 1992, du complexe Jeunotel (cf.
RHV 1992, p. 198), le projet d'un nouvel ensemble sur les terrains des

Pres-de-Vidy a amene le service cantonal d'archeologie ä poser les memes
contraintes au maitre de l'ouvrage: afin de preserver les vestiges du sous-
sol, qu'il etait impossible de fouiller exhaustivement en raison de la surface
du projet (3600 m2), la construction s'est faite sur remblai. Seuls les traces
des diverses canalisations (eaux usees, telereseau, chauffage urbain),
descendant de 50 cm ä 3 m dans le terrain en place, ont fait l'objet d'une
surveillance archeologique.

La quasi-totalite de leur parcours s'est rdvelde vierge de structures,
prolongeant de quelque 150 m vers l'ouest la zone vide de constructions
mise en Evidence dans Tangle ouest de la fouille voisine de Jeunotel, ä

Test. Seuls quelques murs s'integrant dans un des blocs d'habitation
bordant la rue principale du vicus au nord ont ete degages tout ä l'ouest,
ä proximite des vestiges mis au jour sous le boulodrome, fouille en 1990
{cf RHV 1991, pp. 151-152).

Ce vaste secteur vierge pourrait correspondre ä des terrains non construits
ä l'epoque romaine. Ainsi, dans sa frange occidentale, le vicus aurait eu un
tissu urbain plus lache: seuls les quartiers situes au sud de la rue principale
auraient ete bordes de maisons contigues implantdes selon un parcellaire
dense. II n'est cependant pas exclu que cette absence de structures soit due ä

une destruction posterieure, peut-etre ä l'occasion des travaux de l'Exposition
Nationale de 1964, durant lesquels le perimetre des Pres-de-Vidy a servi de

zone de depot de terre et de pare ä machines.
Catherine May Castella

Investigations et documentation: C. May Castella, MHAVD.
Rapport: Vicusgallo-romain de Lousonna. Les Pres-de-Vidy: interventions

archeologiques en 1991 et 1994: 1. Complexe «Jeunotel»: tranchees de

raccordement au chauffage urbain. 2. Projet «Promobowl». Rapport de fouilles,
par Catherine May Castella et Sonia WOthrich, MHAVD, juillet 1994.

Lucens - District de Moudon - CN 1204 553 150 / 171 900
M Cachette du XV' siecle

Lors d'une prospection en dehors de tout site archeologique, M. J.-J.
Kury a fait la decouverte d'un etonnant depot d'objets medievaux, dans
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Fig. 11. Lucens - Cachette du XV siecle. A: chaudron en bronze;

B: opercule en plomb; D : boite en molasse ä fond dtcore; E: couvercle en

terre cuite; F: ampoule du pelerinage de Boulogne-sur-Mer, XV' siecle;

H: chien sur un coussin, terre cuite. (echelle 1:3, saufF, 1:1).
(Dessin M. Klausener)
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un chaudron enfoui en position verticale contre un bloc erratique, a une
vingtaine de centimetres de profondeur dans le sol forestier (fig. 11).

II s'agit d'un petit chaudron cylindrique (ou casserole) en bronze coule,
ä manche ä douille (A). La surface de l'objet, sans trace d'utilisation, est
sommairement ebarbee. Le corps cylindrique est decore de cannelures
horizontales figurant des cerclages.

Le chaudron etait ferme par un opercule de plomb ajuste (B), qui avait
bien maintenu l'etancheite. La corrosion de la mince paroi du recipient
de bronze y a cependant laisse penetrer l'humidite.

Selon le decouvreur, le contenu etait empile de la maniere suivante:
(C) - sur le fond, 4 petites monnaies en bronze des Etats bourguignons
(Brabant et Limbourg), datables de la premiere moitie du XVe siecle.

(D) - pose ä l'envers, un disque en forme d'opercule, epais de 17 mm,
taille et tourne apres cuisson de l'argile dans un fragment de tuile.
(E) — un petit mortier, ou boite cylindrique en molasse, egalement fafonne
au tour, orne de traces decoratifs au compas sur le fond et de croisillons
incises sur la paroi exterieure. La cavite interieure hemispherique ne

montre aucune trace d'usure ou de depot. L'opercule (d) est adapte ä (e).
(F) - depose dans (E): une petite ampoule aplatie en etain argente, du

pelerinage de Boulogne-sur-Mer. Sur une face: figuration de Marie,
couronnee et nimbee, portant l'enfant Jesus; petit personnage agenouille
en oraison, ä ses pieds. Inscription peripherique S.T.E.MARIE.DE.
BOULOGNE (sur les deux faces de l'ampoule). Face opposee: Marie,
nimbee, installee dans une barque navigant sur les flots. Sur la proue de

l'embarcation: chässe ou reliquaire surmonte d'une croix.
(G) - l'ampoule (F) etait recouverte par une masse chiffonnee et serree,
constitute d'un reste de textile et d'une feuille d'argent. Cet ensemble

pouvait constituer un sachet ou un emballage, qui contenait des restes

organiques indetermines et trois petits fragments d'os provenant d'une
cote. L'origine humaine ne peut etre absolument certifiee.
(H) - (E) etait ferme par une statuette-relief en terre cuite, couleur rose

saumon, representant un chien de type molosse, roule en boule, reposant
sur un coussin. La piece est fa^onnee ä la maniere des reliefs des catelles
de poele, par pressage d'une masse d'argile dans un moule.

De tels objets sont pratiquement inconnus dans les contextes de fouilles
archeologiques medievales de nos regions. Plusieurs resultent
d'importations evidentes (les monnaies, l'ampoule de pelerinage et
eventuellement le chien en terre cuite). La boite en molasse est
certainement d'origine regionale. Le chaudron ne presente aucune marque
d'origine. La typologie des productions regionales au XIVe-XVe siecle est

pour l'instant completement meconnue.
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Les monnaies definissent un terminus post quem pour la cachette. Sous

reserve d'une datation plus fine des autres elements, il est possible
d'evoquer le contexte des guerres de Bourgogne pour expliquer ce depot.
Cette etrange association d'objets de peu de valeur ne peut etre qualifiee
de tresor. Etant donne le caractere de reliques ou d'objets de souvenir
qui marque cet ensemble, nous lui donnons plutot une signification
religieuse, rituelle, voire sentimentale.

Investigations et observations: J.-J. Kury, Pully.
Conservation des objets et depot: MCAH.
Determinations monetaires: Matteo Campagnolo et Anne Geiser,

Cabinet des Medailles, Lausanne.

Mies - District de Nyon - CN 1281 502 775 / 128 490
HM La Crota — Necropole

Une tranchee liee a la construction d'une villa, ouverte en mars 1994,
a rdvele la presence de quatorze tombes en dalles dont treize contiennent
des individus adultes et une un enfant, implantees dans la terrasse lacustre
dite «des 10 m». Six coffres vouds ä la destruction par les travaux ont ete
fouilles. Huit autres, epargnes, ont ete documentes et topographies, avant
d'etre proteges et remblayes.

Les couvercles, les entourages et les fonds des sepultures (sauf une
dont le fond n'est pas amenage) sont constitues de dalles de molasse, de
schiste ou de calcaire. Les coffres sont rectangulaires ou trapezoi'daux,
Orientes NW-SE. Parfois, les dalles sont liees ä l'argile. Les tombes se

repartissent en deux groupes distincts, oil Ton observe des accolements.
Dans le premier groupe, trois d'entre elles au minimum sont mitoyennes
(T4, T5, T6), alors que dans le second, leur nombre s'eleve a quatre au
moins (T7, T9, T8, T12).

Ces sepultures s'ajoutent a celles qui avaient ete signalees ä F. Troyon
en 1841 (questionnaire archeologique), non localisees precisement, et ä

douze autres tombes mises au jour en 1949 et en 1954s. L'intervention
de 1994 confirme l'importance archeologique du site.

Francois Menna et Lucie Steiner

Investigations et documentation: Archeodunum SA, Gollion.

6 Voir Bernard Barbeau, Mies it l'ecoute de son passe, 1993, p. 205.
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Rapport: Mies. NIcropole du haut Moyen Age de la Crota. Rapport des

investigations archtologiques, par Pascal Friedemann, Franqois Menna, Eric
Sutter et Lucie Steiner, Archeodunum, Gollion, avril 1994.

Nyon - District de Nyon - CN 1261 507 600 / 137 300
R Investigations dans la ville romaine

— Rue du College:

Les travaux de remplacement des canalisations dans la rue du College
ont occasionne la decouverte des murs ouest et sud des thermes publics
ainsi que d'une canalisation. Ä une epoque ulterieure, un egout est venu
se brancher sur cette derniere afin de desservir un quartier situe plus au
sud. Une domus, dont de nombreuses pieces ont ete degagees, s'organisait
autour d'une cour munie d'un bassin semi-circulaire. Plusieurs etapes de

constructions ont pu etre observees, mais les niveaux precoces ont tous
disparu, hormis quelques fosses, lors de l'installation des habitats

mafonnes.

- Tour de l'Horloge:

Une fouille dans le sous-sol d'un immeuble en renovation a permis de

decouvrir, d'une part un collecteur prolongeant vers le sud le trace de

l'egout du cardo maximus, d'autre part une cour bordee par un couloir ä

Fest et par un mur au nord. Ce dernier est separe d'un mur parallele par
un ambitus. Un sol en mortier et une base en molasse sont attribues a un
etat anterieur.

Pierre Hauser

Investigations et documentation: Archeodunum SA, Gollion.

Orbe - District d'Orbe - CN 1202 530 900 / 177 600
N-Br-L-R Villa romaine de Bosceaz

Pour sa neuvieme campagne d'ete sur le site de Bosceaz, l'lnstitut
d'archeologie et d'histoire ancienne de l'Universite de Lausanne a porte
son attention sur la zone situee au sud de celle de 1993, aux alentours
des mosa'iques du Triton et du Labyrinthe (mosai'ques 4 et 5), explorees
en 1845 et 1930, vestiges qu'il importait de replacer dans leur contexte
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la surface fouillee en 1994; hachures: les murs d'epoques posterieures
(B6, bätiment tardif decouvert en 1994; en noir: les vestiges d'un

etablissement anterieur. Bl, B4, B5: les trois corps de bätiment du palais.
(Dessin IAHA, J. Bernal)

architectural (fig. 12, grise). Du point de vue chronologique, la mise en
evidence, en 1993, d'une sequence s'etendant du Neolithique au IVe siecle

apres J.-C. promettait beaucoup.
Comme en 1993, le Neolithique n'a pu etre atteste que par des elements

de mobilier, en l'occurrence deux fragments de silex hors contexte.
Malgre une tres grande densite de structures reperees — fonds de trous

de poteaux, traces de sablieres, fosses-foyers, comblement d'une grande
structure excavee quadrangulaire d'environ 8 m sur 12 m (fig. 13, A) — il
ne sera vraisemblablement pas possible de preciser, voire de percevoir une
organisation spatiale precise de ces vestiges et d'en demeler les differentes
periodes. Seul le mobilier permet de distinguer des occupations de l'äge
du Bronze ancien, de la fin du Bronze moyen (dont un tron£on d'epee
pliee du type de Rixheim) et de l'epoque de La Tene.

Deux murs, qu'il n'a pas ete possible de relier aux vestiges du meme

type decouverts les annees pröc^dentes, appartiennent ä une construction
ma9onnee ant^rieure ä la villa du second siecle (fig. 13, noir).

Les decouvertes relatives ä la periode palatiale (env. 160-260 apres
J.-C.) ont permis tout d'abord de mieux situer et de preciser le plan
archeologique au voisinage des mosai'ques 4 et 5. Ainsi, un corridor
hypocaustd (fig. 13, LI 19/133), reste curieusement inconnu, a pu etre
mis en evidence, probable reamenagement afin de temperer quelque
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Fig. 13. Orbe - Bosceaz.
Plan schematique des vestiges decouverts en 1994. En noir: les structures

anterieures au palais; en grise: les structures tardives; B6: petit bätiment,
probablement du IV' siecle apres J.-C.; A: emplacement de la structure

preromaine comblee; B: fontaine ä bassin octogonal; C: emplacement de
la fosse d extinction de chaux grasse; D : emplacement de l'installation de

sciage de pierre; E: emplacement de l'inhumation d'enfant.
(Dessin IAHA, ]. Bernal)
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Fig. 14. Orbe - Bosceaz. Piece chauffee par hypocauste et local de chauffe
absidial (locaux L121 et L122) implantes dans l'aile sud du bätiment B4

ä l'occasion d'un reamenagement. (Photo Fibbi-Aeppli)

peu la piece ä mosa'fque attenante. Dans la meme aile du bätiment, un
peu plus ä Test, ä ['angle d'une piece pourvue d'un terrazzo, un autre
petit local chauffe a ete implante apres coup, dont le praefurnium etait
alimente depuis un local de chauffe en fer ä cheval, accole ä sa fagade
meridionale (fig. 13, L121/122 et flg. 14).

Terrazzos, seuil de calcaire, canalisations, peinture murale, bassin
(fig. 13, B) completent les decouvertes de cette annee. Notons que, comme
par le passe, aucun niveau ni amenagement de jardin n'a malheureusement
pu etre decele dans la cour (L17), les labours modernes ayant entame les

niveaux romains jusqu'ä leurs remblais.
D'importantes traces du chantier de construction des bätiments ont

egalement ete mises au jour, notamment une fosse d'extinction de chaux
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grasse de 2 m sur 2,5 m, plancheiee et contenant encore du materiau
utilisable (fig. 13, C), ainsi qu'une installation de sciage de pierre
caracterisee par un fond d'amphore rempli de sable abrasif et un bloc
erratique (2 m sur 1 m) en cour de debitage (fig. 13, D).

Mentionnons encore, implantee dans les remblais de la cour L17, la

presence d'une inhumation d'enfant en position assise repliee contenant
une monnaie d'Hadrien (fig. 13, E).

La decouverte la plus inattendue de cette campagne a ete la mise au

jour d'un bätiment d'epoque posterieure, implante dans les murs du palais.
II s'agit d'une maison de forme rectangulaire formee d'un corridor et de
6 pieces, dont 3 au moins etaient pourvues d'un four ou d'un foyer
(fig. 13, grise, bätiment B6 et fig. 5). II reutilise et s'appuie par endroits
sur les murs de la villa. L'examen des jonctions des murs, la qualite de

leur ma5onnerie (blocs grossierement equarris d'un module, 20 x 25 cm)
largement superieure au module du petit appareil de la pars urbana,
l'implantation du bätiment dans les remblais de celle-lä, sa position enfin,
barrant l'acces de la cour de service, permettent de postuler que cette
unite d'habitation a fonctionne apres l'abandon du palais. Bien qu'aucun
mobilier ne permette de proposer de datation absolue pour ce bätiment,
il est tentant, ä titre d'hypothese, de le rattacher aux autres structures
tardives decouvertes cette annee (foyers, fig. 13, grise), en 1991 et en
1992 dans la partie occidentale du corps de bätiment B4 et au facies

ceramologique du IVe siecle apres J.-C. qui leur est associe.
Les fouilles de l'ete 1994, meme si elles n'ont pas permis d'affiner nos

connaissances sur l'occupation du plateau de Bosceaz anterieure ä la
creation gallo-romaine, apportent des elements nouveaux qui nous
permettront certainement de mieux cerner la vie de la population locale

apres la parenthese romaine.
Claude-Alain Paratte

Investigations et documentation: IAHA Lausanne, C.-A. Paratte,
J. Bernal.

Objets: seront deposes au MCAH.
Rapport: Essai de definition du cadre naturelde la villa romaine d'Orbe-

Bosceaz. Recherche sedimentologique etpalynologique, par Michel Guelat,
geologue, et Isabelle Richoz, palynologue. Juin 1993.
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Orbe - District d'Orbe - CN 1202 530 750 / 175 300
M Donjon de l'ancien chateau (dit Tour ronde)

En complement des investigations dejä entreprises en 1993 sur la partie
superieure des parements exterieurs7, I'analyse archeologique a pu se

poursuivre, d'une part sur la partie inferieure des elevations en 1994,
d'autre part ä l'interieur de la tour au tout debut de 1995.

Ces travaux ont abouti a la distinction de trois etapes, ä savoir la

construction primitive du XIIP siecle, son importante transformation au
debut du XIVe siecle, et une modification ä la fin du XV' siecle. Les

resultats obtenus font l'objet d'une etude de Daniel de Raemy, dans un
article en preparation8.

Le donjon primitif

Le donjon primitif du chateau d'Orbe (dit Tour ronde) s'organisait
sur 4 niveaux (fig. 15). Ce que nous nommons le rez occupait pres de la
moitie inferieure de la tour, sur plus de 9 m de hauteur, laissant un vide
de 2,50 m de diametre qui a du servir d'entrepot. Cette elevation inferieure
etait couverte d'une voüte supportant le sol du premier etage,
correspondant au niveau «habitable» de la tour. Le deuxieme etage, auquel
on devait acceder par un escalier de bois ou une echelle, etait supporte
par un plancher qui n'a rien conserve de son etat d'origine, ä l'exception
de deux negatifs d'ancrage de poutres. De ce niveau, par un escalier

amenage dans l'epaisseur du mur, on pouvait acceder au dernier etage,
ouvert d'une serie de huit baies-creneaux en plein cintre donnant sur des

hourds, ainsi qu'ä des latrines se trouvant en encorbellement sur le versant
sud-ouest de la tour. Le donjon n'a rien conserve de sa toiture primitive,
vraisembiablement charpentee.

Si le bas de la tour etait totalement depourvu d'ouvertures, l'acces au

premier etage, dote d'une cheminee, se faisait par une porte haute donnant
sur une petite galerie, eventuellement en relation avec le corps de logis
de la porterie - si ce dernier etait situe ä l'interieur des courtines -, ou
sinon au corps de logis oriental, ayant notamment renferme l'aula. Par
ailleurs, le premier etage etait ajoure d'une petite fenetre sur le versant

7 Chronique archeologique 1993, RHV 1994, p. 211.
8 Daniel DE Raemy, «La tour ronde du chateau d'Orbe: une typologie des

«donjons circulaires» revisitee», article ä paraitre en 1995, dans lequel l'auteur
developpe les problemes de datation en relation avec les resultats archeologiques
et dendrochronologiques.
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sud-ouest, jouxtant une eventuelle archere dirigee vers l'entree du
chateau9. Le deuxieme etage n'etait eclaire que par une petite fenetre
etroite, ouverte vers le nord.

Les structures de la tour ont conserve d'importantes traces de

rubefaction, temoins d'un incendie dont on sait qu'il est anterieur aux
transformations subies par le donjon au debut du XIVe siecle.

Les indices de datation de ce donjon reposent sur un bois de boulin,
encore pourvu de son ecorce, et dont l'analyse dendrochronologique a

livre la date de 1232/1233 pour la coupe de la piece10.

La transformation du donjon au XIVe siecle

Une importante transformation, datee du debut du XIVe siecle et

posterieure ä l'incendie perturbant les structures primitives, porte sur la

partie superieure de la tour. En effet, son couronnement est entierement
modifie par l'abandon des baies-creneaux et du Systeme de hourds, par
l'amenagement d'un dernier niveau exterieur, sous forme d'une coursive

protegee par un parapet, et par l'installation d'une nouvelle couverture
tronconique, maqonnee, surmontee d'une guette de plan hexagonal. Pour
assurer l'appui de cette construction, un pan de mur est eleve au dernier
niveau, fermant ainsi l'escalier vers l'interieur de la construction, dans sa

partie superieure, l'acces au dernier niveau etant des lors complete par
une dtroite porte sur coussinets. On a egalement constate que ces

transformations condamnent l'utilisation de la cheminee, et c'est peut-
etre aussi lors de ce chantier que les latrines ont ete supprimees.

Les indices permettant de dater ces travaux au debut du XIVe siecle

reposent sur l'analyse dendrochronologique de deux pieces de bois11. Une

premiere servait de support ä la galerie devant la porte haute,
probablement refaite suite ä l'incendie, et la date proposee se situe aux
environs de 1311. Une seconde etait inscrite dans l'arriere-couverte de la

porte ä coussinets du dernier niveau, au sommet de l'escalier; si cette
piece n'a pas trouve de position chronologique satisfaisante, une hypothese
de travail peut etre proposee pour la position de la sequence, ä savoir

apres 1317.

9 La presence de cet element n'est signalee que par une portion extremement
reduite d'un ebrasement sud-ouest, ä l'emplacement de la future canonniere du
XVe siecle.

10 Christian et Alain Orcel, Jean Tercier, Tour circulaire, CH-Orbe (VD),
Ref.LRD94/R 3599, echantillon n° 2.

11 Idem, echantillons nos 1 et 3
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Une modification au XVe siecle

Les donnees historiques nous renseignent sur d'importantes
transformations effectuees au chateau d'Orbe vers 1474, dans le contexte
tendu des premices des guerres de Bourgogne, et destinees a l'adapter
aux progres de 1'artillerie. Concretement, la Tour ronde en a conserve un
element, sous la forme d'une canonniere percee au niveau du premier
etage et dirigee vers l'entree du chateau12.

Philippe Jaton

Investigations et documentation: Ph. Jaton, J. Sarott, F. Wadsack,
AAM, Moudon; D. de Raemy, historien des monuments.

Rapports: Orbe VD, Tour ronde. Investigations archeologiques sur les

elevations exterieures. Rapport preliminaire 1993, par Philippe Jaton,
AAM, Moudon, novembre 1993; Orbe VD. Tour ronde. Observations

archeologiques complementaires sur les elevations exterieures. 2' rapport
preliminaire 1994, par Philippe Jaton, AAM, Moudon, avril 1994; Orbe
VD, Tour ronde. Analyse areheologique de l'interieur en 1995. Reprise des

resultats de 1993-1994. Rapport de synthese, par Philippe Jaton et Jachen
Sarott, AAM, Moudon, mars 1995; Orbe (VD), Chäteau. Extraits
d'archives pour servir ä sa documentation areheologique et ä son histoire
architecturale. I: Remarques preliminaires, II: Extraits d'archives, III:
Illustrations, par Daniel de Raemy, Yverdon, aoüt 1994.

Datations dendrochronologiques: rapport du Laboratoire romand de

dendrochronologie, Moudon, de mars 1994, par Christian et Alain Orcel,
Jean Tercier. Ref. LRD 94 / R 3599.

Orbe - District d'Orbe - CN 1202 530 780 / 175 370
M Tour nord-est de l'ancien chäteau (dite Tour carree)

Parallelement aux analyses menees sur la Tour ronde (donjon), des

investigations ont pu etre effectuees sur les elevations exterieures de la
Tour carree, soit la tour nord-est de l'ancien chateau, dans le cadre de

travaux d'entretien engages par la commune d'Orbe.

12 II est possible que cette meurtriere prenne la place d'une ouverture plus
ancienne (eventuelle archere primitive).
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La tour primitive

La Tour carree, edifiee a la fin du XIIT, voire au debut du XIVe siecle,

presente une belle mafonnerie de blocs de molasse et de tuf,
respectivement dans ses parties inferieure et superieure. Arasee ä son

sommet, eile etait dotee ä l'origine de machicoulis sur consoles. Par ses

amples proportions et l'espace interieur qu'elle menage, la tour ne

remplissait pas le role de tour maitresse, de donjon strictement defensif,
fonction assuree par la Tour ronde commandant Tentree du chateau. Elle
devait egalement etre devolue ä la residence, comme en temoignent les

baies en forme de lancette simple et elancee qui devaient fonctionner non
seulement comme archere defensive mais aussi comme fenetre, source de

lumiere. Outre ces ouvertures, deux petites archeres occupaient la partie
basse de la face nord (une seule est visible exterieurement, la seconde

ayant ete recouverte par le comblement du fosse septentrional lors de la
creation de la terrasse au XIXe siecle). Une troisieme archere au moins,
du meme type, ajourait la face sud.

Sur la facade sud, une porte basse, proche du niveau de la cour
interieure, etablissait sans doute une liaison directe depuis le corps de

logis de Paula. Sur sa face ouest, une porte haute assurait l'acces ä la
courtine nord.

Ä Tangle sud-ouest de la tour, lä oil venaient s'appuyer les corps de

logis, le parement presente d'importantes traces de rubefaction,
temoignant d'un incendie qui a du se produire avant la modification de

la fin du XIVe siecle.

Une transformation au XIVe siecle

Le percement d'une porte haute sur la face sud de la tour, seule

intervention reperee sur ses structures, peut sans doute revdler une
nouvelle distribution de certaines fonctions des divers corps de logis, le

rez abritant des lors les dependances et les services. Cette porte prend
une importance particuliere grace ä la presence d'une piece de bois de

chene, servant de coulisse pour recevoir l'^par destine ä bioquer la
fermeture de la porte. L'analyse dendrochronologique de cette piece a

livre la date de 1381/8213. Par ailleurs, contrairement au parement dans

lequel eile vient s'inscrire, cette porte ne presente aucune trace de

13 Alain et Christian Orcel, Jean Tercier, Tour carree, CH-Orbe (VD),
Ref.LRD94/R 3863.
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rubefaction: son installation succede ainsi ä l'incendie constate sur les

structures de Tangle sud-ouest de la tour.

Les modifications tardives

On sait par les textes que vers 1474, dans le contexte tendu des

premices des guerres de Bourgogne, une campagne de travaux fut engagee
au chateau d'Orbe, dans le but de l'adapter aux progres de l'artillerie.
Ainsi, trois meurtrieres en «trou de serrure» sont installees sur les faces

ouest et sud de la tour, une occupant le bouchon qui vient murer la porte
haute de la faqade occidentale. De plus, la quasi totalite des baies et des

archeres primitives sont modiflees dans le meme sens.

Philippe Jaton

Investigations et documentation: Ph. Jaton, F. Wadsack, AAM,
Moudon; D. de Raemy, historien des monuments.

Rapport: Orbe VD, Tour carree. Analyse archeologique des elevations
en 1994, par Philippe Jaton, AAM, Moudon, en collaboration avec Daniel
de Raemy, mars 1995; cf. egalement Orbe (VD), Chateau. Extraits
d'archives pour servir ä sa documentation archeologique et ä son histoire
architecturale. I: Remarques preliminaires, II: Extraits d'archives, III:
Illustrations, par Daniel de Raemy, aoüt 1994, etude etablie en rapport
avec les travaux sur la Tour ronde.

Datation dendrochronologique: rapport du Laboratoire romand de

dendrochronologie, Moudon, de novembre 1994, par Christian et Alain
Orcel, Jean Tercier. Ref. LRD 94 / R 3863.

Payerne - District de Payerne - CN 1184 559 800-560 400 /
186 270-186 340
Br-R-AP Route de Bussy — RN 1 — Site prehistorique, neeropole

romaine et amenagements routiers modernes

Un habitat de Page du Bronze final

Dans le cadre de la troisihme campagne de sondages le long de la route
cantonale RC 517e, ont 6te mises en evidence les traces d'un site terrestre
de l'äge du Bronze, partiellement perturbe par des fosses et un bras de

riviere posterieurs. Dejä pressenti ces dernieres annees par quelques
trouvailles isolees dans d'autres sondages proches, ce site de plaine, dont
l'etendue n'est pas clairement definie, parait assez proche de celui d'en
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Planeise, ä 2 km au nord-ouest de lä, tant par sa situation en rase campagne
que par la seule presence de fosses (aux fonctions dedicates ä etablir) et
d'un tres abondant materiel ceramique, majoritairement tres grossier.
Outre deux grandes fosses presque circulaires de grandes dimensions (2,5
ä 3 m de diametre), on peut souligner la presence d'une grande jarre semi-

enterree. Le mobilier metallique n'est quant ä lui represente que par une
epingle de bronze ä tete en «bouton de pavot». Trois echantillons de

charbon de bois analyses par le laboratoire Archeolabs (C 4; ref. ARC94/
R1741C) confirment - sans grande precision il est vrai - une datation
du site au Bronze final:
- fosse st.2 3000 +/- 73 BP 1430-1020 cal. BC (2 sigma)

- fosse st.4 2914 +/- 120 BP 1410-835 cal. BC (2 sigma)

- fosse st.5 2626 +/- 116 BP 900-400 cal. BC (2 sigma)
L'etude du materiel ceramique permettra sans doute de resserrer

quelque peu ces datations.

La necropole d'epoque romaine

Quelques nouvelles sepultures ä inhumation et a incineration, ainsi

que des tromjons de fosses paralleles a la route, ont ete observes au cours
de la campagne de 1994. Une des inhumations decouvertes en 1993 dans
le secteur oriental de la necropole (tombe st.88) a fait l'objet d'une etude
detaillee (D. Castella, A. Duvauchelle et A. Geiser; a paraitre dans

l'ASSPA, 78, 1995). II s'agit d'une tombe masculine ä cercueil cloue,
orientee est-ouest, caracterisee par le depot d'un abondant mobilier.
Plusieurs recipients en ceramique (coupes, cruches, gobelets, bol), une
bouteille de verre, plusieurs outils et ustensiles en fer ainsi que sept
monnaies (dont cinq deniers d'argent deposes dans une bourse)
accompagnaient le defunt. L'une des coupes de terre sigillee contenait
encore une coquille d'oeuf ecrasee et une petite cuillere en os. L'outillage
en fer (scie ä guichet, marteau, couteaux, etc.) semble lie a l'activite
professionnelle du personnage (tabletterie? ebenisterie?). Les monnaies
et les offrandes ceramiques permettent de dater la sepulture aux environs
de 160/170 de notre ere.

Un amenagement routier preindustriel

Un interessant ouvrage de voirie moderne, a savoir un gue amenage, a

ete degage dans le meme secteur au printemps 1994 (fig. 16). La structure
se signalait par deux dalles de gres coquillier de la Moliere affleurant au
niveau du sol actuel sur le trace d'un chemin agricole, perpendiculaire ä
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Fig. 16. Payerne - Route de Bussy. Le fond pave du passage ä gue,
remplace ensuite par un canal dalle. (Photo Archeodunum)

la route de Bussy. Les deux dalles quadrangulaires (env. 1,8 x 2 m) sont
disposees ä plat et bout ä bout selon un axe sud-est/nord-ouest. Elles
reposent sur deux pieds-droits constitues de blocs du meme gres, dont
seules les faces internes semblent avoir ete taillees. Cette construction
delimite un canal de 1,2 m de large pour une hauteur de 40 cm dont les

rampes d'acces jusqu'au niveau des dalles de couverture sont constitutes
de galets et de dechets de taille melts. Elle se situe au centre d'un niveau
de galets de riviere bien ajustes composant une sorte de radier, dans une
depression affectant toute la largeur de celui-ci. Ce radier, en forme de
losange regulier de 6 x 7,3 m, comprend des bordures rectilignes et bien
nettes constitutes de galets de diametre plus important que le reste du
pavage, ainsi que d'autres alignements dtcoratifs. On notera le soin
particulier apportt ä la facture de l'ensemble et sa largeur extraordinaire
pour un simple chemin de desserte. Les galets du pavage sont «fichts»
dans le sens de la grande longueur dans un remblai d'assainissement de

gravier sableux.
Le remplissage du canal, assez homogene, ne contient pas de mattriel

dtterminant. Sur le fond, on retrouve le pavage rtgulier de galets. Cette
observation et la prtsence de perturbations dans le niveau de galets dues
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ä l'implantation des pieds-droits du canal tendent ä prouver l'existence
de deux phases de construction et d'utilisation. Dans un premier temps,
seul le pavage du gue aurait existe, renfor^ant un chemin de terre battue
(des coupes supplementaires dans Taxe du trace n'ont mis en evidence

aucun remblai) au passage d'un petit cours d'eau. Des clous de fer ä cheval

et des traces de roues de char sont visibles sous les rampes decrites ci-
dessus. Par la suite, on aurait etabli les pieds-droits, les dalles et les rampes
d'acces dans l'ancien gue, de maniere ä former une sorte de pont
permettant un passage «ä pied sec».

La datation de l'ensemble repose essentiellement sur une monnaie
{kreuzer de Berne, 177414) decouverte dans les remblais de la rampe d'acces

nord, ce qui pourrait done constituer un terminus post quem pour la

deuxieme phase du passage. En outre, le chemin actuel, atteste sur les

plans cadastraux de 1858-64, ne figure sur aucun plan anterieur (1697-
98 et 1779)15. Mais, comme le souligne Eric Vion, cela ne signifie pas

qu'il n'existait pas dejä un cheminement.
Daniel Castella et Frangois Eschbach

Investigations et documentation: F. Eschbach, Archeodunum SA.

Payerne — District de Payerne - CN 1184 561 300 / 188 200
Br En Planeise — Habitatprehistorique

Le printemps 1994 a vu la fin d'une campagne de fouille de 12 mois

sur le site terrestre de Page du Bronze moyen d'en Planeise. On y a releve

plusieurs centaines de structures en creux et recolte pres de 150 000 tessons
de ceramique.

Pressentie des les premiers mois de la fouille, l'activite de bronziers
sur le site a ete mise en evidence par la decouverte de plusieurs fonds de

fours, de dechets de fabrication, de gouttes de metal et de scories. Une
analyse, gracieusement realisee par W. Fasnacht, conservateur ä la section
d'archeologie du Musee National de Zurich, a d'ailleurs mis en evidence,

sur un echantillon d'argile scorifiee (fragment de four ou de creuset), les

traces du contact avec le metal en fusion. L'interpretation des fouilleurs
a ete ainsi confirmee.

14 Determination d'Anne Geiser, Cabinet des Medailles du Canton de Vaud.
15 Aimable communication d'firic Vion, Inventaire des Voies Historiques de

la Suisse, 1308 La Chaux-sur-Cossonnay.

436



Si la tres grande majorite des structures est stratigraphiquement
rattachable ä 1'horizon principal (Bronze moyen), caracterise par un niveau
d'occupation unique, quelques fosses isolees, observes dans les strates
superieures, sont vraisemblablement ä situer au Bronze final. L'epoque
romaine est egalement representee par deux fosses rectilignes et paralleles,
au comblement argileux presque sterile, distants d'une vingtaine de metres
et dont l'un a ete observe sur une longueur d'une centaine de metres.
L'hypothese de limites parcellaires ou cadastrales a pu etre proposee.

Le traitement informatise des donnees et du materiel, l'etude du plan
des structures, ainsi que diverses analyses connexes en cours
(paleobotanique, archeozoologie, etc.) vont conduire ä un premier bilan
des recherches sur le site.

Daniel Castella

Investigations et documentation: T. Caspar, Archeodunum SA,
Gollion.

Etude du mobilier ceramique: J.-F. Buard.
Objets: seront deposes au MCAH.

Payerne — District de Payerne — CN 1184 561 700 / 185 650
M Releves archeologiques dans la vieille ville

Les nombreuses excavations et releves archeologiques effectues lors de

l'importante operation de refection des chauss^es et canalisations dans la
ville medievale, de 1991 ä 1993 (cf RHV1993, p. 198), ont donne lieu ä

un rapport:

Payerne. Grande-Rue, rue d'Yverdon, ruelle et place du Marche.
Surveillance archeologique des fouilles 1991-1993, par Francois Christe
et Claire Javet, Archeotech, Pully, 4 janvier 1994.

Pomy- District d'Yverdon - CN 1203 542 000 ä 542 700 /
178 600 ä 179 000
L-R La Maule — Habitat La Tene et canalisation romaine

(Voir CUARNY)
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Rolle - District de Rolle - CN 1242 515 320 / 145 840
M-AP Sondages au temple

L'origine du temple de Rolle remonte au debut du XVIe siecle: une
chapelle, dependante de la paroisse de Perroy, est construite peu apres
1519. Apres la Reforme, en 1621, cette chapelle sera elevee au rang de

paroissiale. Demoli ä l'exception de son clocher, l'edifice sera reconstruit
et elargi a la fin du XVIIP siecle.

Dans le cadre d'une etude preliminaire devant preceder des travaux
de restauration, une serie de sondages archeologiques pratiques ä

l'interieur et ä l'exterieur de l'edifice avaient pour but d'une part de

connaitre la nature des fondations et la profondeur atteinte par celles-ci,
d'autre part d'evaluer la qualite et la densite des remblais apportes lors
de la reconstruction du temple.

Ces sondages n'ont que partiellement repondu aux questions posees.
La profondeur des fondations n'a pas pu etre determinee puisqu'aucun
niveau de semelie n'a ete atteint. Les observations ä l'interieur ont montre
que la surface correspondant ä l'ancienne chapelle du XVIe siecle, plus
etroite, a ete decapee avant la nouvelle construction et que l'epaisseur du
remblai qui y fut apporte a cette occasion est faible (env. 25 cm). Par

ailleurs, la pente du terrain sur le versant nord de l'ancienne chapelle
etait relativement inclinee et l'apport de remblai au XVIIP siecle, destine
ä egaliser le niveau, est important.

Philippe Jaton

Investigations et documentation: Ph. Jaton et Heinz Kellenberger,
AAM, Moudon.

Rapport: Rolle VD, Temple. Rapport preliminaire sur les sondages

archeologiques de 1994, par Philippe Jaton et Heinz Kellenberger, AAM,
Moudon, mars 1994.

Romainmötier - District d'Orbe - CN 1202 525 250 / 171 810
M Abbaye elunisienne — Fouilles dans la galerie ouest du

cloitre

S'inscrivant dans le programme de fouilles systematiques de

l'etablissement clunisien (cloitre et bätiments conventuels) engage par
l'Etat de Vaud, une nouvelle campagne a ete conduite en 1994, portant
sur la galerie occidentale du cloitre.
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Trois fosses peuvent etre situees anterieurement ä l'epoque romane,
la premiere pouvant trouver place dans le contexte des amenagements de
la pdriode gallo-romaine (cela restant ä confirmer).

La periode romane est representee par la portion sud du mur ouest du

preau, reconnue uniquement par sa fosse de fondation. La relation du
remblai contenu dans sa fosse d'arrachement avec une fosse d'epoque
gothique permet de le situer avec le dernier incendie de l'etablissement16,
et d'attester que le projet d'une reconstruction du cloitre existait avant
que celle-ci soit peut-etre devenue necessaire suite au sinistre.

Le cloitre etant reconstruit ä l'dpoque gothique, le mur ouest actuel
du preau date de cette periode. La portion fouillee de la galerie contenait
16 sdpultures, toutes disposees dans le sens ouest-est ä l'exception d'une
seule, dirigee nord-sud. Ces tombes se repartissent au sein de deux
ensembles: quatre sepultures constituent le premier groupe, a un niveau
inferieur, toutes couples par les suivantes; douze sepultures representent
le second groupe, oil certaines tombes se chevauchent, ce qui permet de

degager une chronologie relative.
La totalite de ces sepultures date de l'epoque gothique. En effet, vers

l'ouest, aucune des fosses n'est coupee par le doublage gothique du mur
interieur de l'aile occidentale; en revanche, elles semblent toutes s'y
referer. Vers l'est, l'extremite correspondante se trouve largement en retrait
par rapport au mur ouest du preau gothique, alors que certaines sont tr£s

proches, voire coupent l'alignement du front interieur de la fosse pour le

mur de preau roman. Cette situation, comme la comparaison des niveaux
inferieurs avec les sepultures romanes qui occupaient la galerie nord
(degagdes en 1987), nous incitent ä dater toute ces sepultures ä l'epoque
gothique. Cette hypothese est confirmee par certaines observations de
detail qu'il nous a ete donne de faire, de meme que par les quelques
trouvailles faites dans le remblai d'une partie des sepultures.

Pour la periode bernoise, un niveau de chantier a ete degage sur
l'essentiel de la surface fouillee, correspondant au niveau inferieur du
terrassement apres demolition du cloitre gothique. La oil il n'y a pas eu
perturbation ulterieure, notamment par les travaux d'amenagement du

16 La succession de deux incendies subis par l'eglise de Romainmotier est
attestee par les analyses effectudes sur cette derniere. Le premier d'entre eux eut
lieu avant 1282, le second entre 1282 et 1294/95 ; ces dates sont connues grace ä

l'analyse dendrochronologique de plusieurs bois de boulin, pris d'une part dans
les structures du choeur gothique et dans celles de la refection du mur nord de la
nef {cf. Christian et Alain Orcel, Jean Tercier, Abbaye/Eglise, CH-Romainmotier
(VD), Ref.LRD95/R 3860-1).
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verger, ce niveau est recouvert d'un remblai. Deux fosses et deux trous
de poteau completent les structures de cette periode.

Philippe Jaton

Investigations et documentation: P. Eggenberger, Ph. Jaton, J. Sarott,
AAM, Moudon; L. Steiner, Archeodunum SA, Gollion.

Rapport: Romainmotier VD, Cloitre. Fouilles archeologiques de la galerie
occidentale en 1994, par Philippe Jaton et Jachen Sarott; Inventaire des

trouvailles, par Gabriele Keck, AAM, Moudon; Etude des sepultures, par
Lucie Steiner, Archeodunum; rapport ä deposer au printemps 1995.

RomainmOtier - District d'Orbe - CN 1202 525 250 / 171 820
M Eglise — Analyse archeologique des fagades

L'analyse archeologique, entreprise dans le cadre des travaux de

restauration en cours, n'a pas seulement confirme les resultats obtenus
lors d'une precedente etude en 1981 : elle a permis de les preciser, et ainsi
d'etablir une documentation graphique et photographique beaucoup plus
etendue. La ligne directrice est donnee par les structures originales du
chantier de l'eglise romane que les Clunisiens, apres qu'ils eurent repris
le couvent, acheverent dans le premier quart du XIe siecle. Si Ton excepte
le narthex, ajoute autour de 1100, et la modification du chevet, entre les

XIIP et XVe siecles, l'edifice a conserve l'essentiel de son architecture
primitive. A l'exterieur, d'importantes zones d'un crepi, badigeonne et

supportant une peinture decorative en rouge (fig. 17), attestent que la

maqonnerie etait integralement couverte, des l'origine ou peu apres la
construction. En effet, un fragment en apporte la preuve, lequel fut
conserve ä un endroit oit les structures du narthex rencontrent Celles de

l'eglise. Ä I'interieur, cependant, l'eglise demeure sans enduit couvrant
jusqu'ä la construction du narthex.

Apres que l'eglise eut brüle une premiere fois dans des proportions
que nous ignorons, 1'abside principale fut remplacee - soit immediatement
soit apres un certain temps - par le choeur quadrangulaire. L'analyse
dendrochronologique d'un boulin place dans les maqonneries du choeur

a livre la date de 128217. Peu apres, l'eglise brüla une deuxieme fois; cet

important incendie entraina la demolition de Tangle nord-ouest de la tour

17 Christian et Alain Orcel, Jean Tercier, Abhaye/Eglise, CH-Romainmotier
(VD), Ref.LRD 95/R 3860-1 (rapport annulant et remplaqant le rapport LRD94/
R 3860, de 1994); echantillon n° 22.
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Fig. 17 Romainmötier - Eghse abbatiale. Personnage saluant, trace dans

l'enduit frais et souhgne de rouge, sur la fagade Orientale du clocher. Debut
du XI' Steele. (Photo Atelier Roman)

et de la partie nord de l'eglise. Si l'architecture du clocher fut reconstitute
dans son aspect roman, celle de la nef, ä savoir fenetres et voüte, fut
reconstruite selon le style gothique. Six bois de boulin situes dans la
refection du mur haut nord de la nef ont donne la date de 1294/9518.

Signaions que l'edification du choeur lateral sud avait dejä ete entreprise
en meme temps que le choeur principal, mais ne fut achevee qu'apres le

deuxieme incendie. Nous constatons que seules les structures inferieures
de la chapelle, qui sont liees au choeur, montrent d'abondantes traces de

rubefaction; les ma^onneries qui les completeront en sont cependant
depourvues.

Si le developpement des chantiers anciens ressort assez clairement de

notre analyse, la determination de l'ampleur des interventions effectuees
lors de la restauration precedente a pose quelques problemes. Aucune

18 Voir note precedente; echantillons nos 1, 2, 10, 11, 12, 13.
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documentation graphique n'en existe, et les reparations — ainsi que
quelques complements errones! — sont si bien integrees aux anciennes

structures qu'il n'est pas facile de les determiner sans degarnir
completement les joints entre les pierres. Si, sur le narthex, le cote sud
de l'eglise et son chevet ainsi que sur le mur haut de la nef au nord,
l'analyse a permis de circonscrire les interventions recentes, les structures
basses du transept et du collateral nord n'ont pas devoile leur

appartenance. Ici comme ä certains autres endroits, la documentation
graphique est demeuree succincte, et devra etre completee, soit lors d'un
decrepissage eventuellement necessite par la restauration en cours, soit
en se fondant sur la documentation (notes manuscrites et photographies)
de la restauration precedente.

Peter Eggenberger, Philippe Jaton, Jachen Sarott

Investigations et documentation: P. Eggenberger, Ph. Jaton, J. Sarott,
AAM, Moudon.

Rapport: en cours de redaction, par Peter Eggenberger, Philippe
Jaton et Jachen Sarott, AAM, Moudon, ä paraitre.

Datation: dendrochronologique, rapport du Laboratoire romand de

dendrochronologie, Moudon, de fevrier 1995, par Christian et Alain
Orcel, Jean Tercier. Ref. LRD 95 / R 3860-1 (rempla5ant et annulant
LRD 94 / R 3860, de decembre 1994).

Rovray - District d'Yverdon - CN 1203 548 580 / 181 700
M-AP Temple — Decapage du sol

Le temple de Rovray trouve son origine dans une chapelle fondee en
1447/1448. Transforme une premiere fois en 1588 dans des proportions
que nous ignorons, l'edifice sera reconstruit en 1754.

Dans le cadre d'un projet de refection du sol du temple, il a ete procede
au degagement du niveau archeologique. Ces observations devaient

permettre d'evaluer lYpaisseur des remblais, cela dans le but de

l'installation eventuelle d'un chauffage par le sol.
Le niveau atteint par ce decapage correspond ä un premier niveau de

chantier datant de la construction du temple, en 1754; les fosses de

fondation y ont ete creusees. Ce premier niveau, accidente, a necessite

l'apport d'un remblai d'egalisation, contenant egalement de la demolition.
II a ete perturbe par la pose des poutres supportant le plancher qui
rempla^a un sol de carreaux de terre cuite.

Philippe Jaton
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Investigations et documentation: Ph. Jaton, H. Kellenberger, J. Sarott,
AAM, Moudon.

Rapports: Rovray VD, Temple. Sondages prlliminaires 1994, par
Philippe Jaton et Heinz Kellenberger, AAM, Moudon, janvier 1994;
Rovray VD, Temple. Degagement du niveau archtologique en 1994, par
Philippe Jaton et Jachen Sarott, AAM, Moudon, juillet 1994.

Saint-Saphorin - District de Lavaux - CN 1244
550 650 / 147 100
M Eglise — Investigations complementaires dans le sous-sol

Ä la faveur des travaux d'amenagement d'un petit musee sous la dalle
de l'eglise de Saint-Saphorin, nous avons pu proceder ä quelques
observations archeologiques qui apportent des confirmations ä des

hypotheses precedemment emises dans l'ouvrage de P. Eggenberger et
L. Auberson, Saint-Saphorin en Lavaux. Le site gallo-romain et les edifices

qui ontprecede l'eglise, Lausanne, 1992 (CAR56). Le local sud du bätiment
gallo-romain primitif etait revetu d'un sol en mortier assez fruste,
contenant un peu de tuileau. Nous avons pu ensuite preciser la situation
stratigraphique de l'eboulement rocheux. Celui-ci est intervenu apres la

construction du bätiment gallo-romain, dont le sol est recouvert de debris.
On ne peut cependant pas prouver la destruction du mausolee par cet
eboulement, bien qu'eile soit probable.

Notre connaissance du site peut etre completee egalement par le

resultat des travaux effectues aux alentours de l'eglise: Francois Christe,
dans ASSPA 77, 1994, p. 210.

Laurent Auberson

Investigations: L. Auberson, AAM, Moudon.
Rapport: Saint-Saphorin (Lavaux), Eglise. Fouille complementaire dans

le sous-sol en 1994, par Laurent Auberson, AAM, Moudon, aoüt 1994.

SfiVERY - District de Cossonay — CN 1222 523 325 / 158 750
M Chäteau du XVIe siecle

A l'occasion de la restauration du chateau de Severy, une analyse
archeologique des facades des bätiments et, partiellement, des charpentes
a ete effectuee. On a pu constater que, lors de l'ediflcation du bätiment
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principal, un certain nombre de structures appartenant au chateau
medieval preexistant a ete conserve, specialement en facade nord.

L'edifice actuel a ete construit peu apres 1533-34 (date donnee par
l'analyse dendrochronologique de la charpente). On trouve, dans la
ma9onnerie, de nombreux blocs de reemploi et, dans la charpente, des

elements provenant d'un ou plusieurs plafonds «ä la fran£aise» dates de

1494-97.
II est vraisemblable que l'annexe a ete construite ä la meme epoque

que l'edifice principal. Toutefois, celle-ci a ete profonddment transformee
vers 1611-12. Sa facade sud (deplacee) et sa charpente datent de cette
epoque. A cette date correspond aussi une reparation de la charpente du
bätiment principal.

L'ensemble des percements (ä quelques rares exceptions pres) des

edifices et la repartition spatiale interne sont, dans leur etat present, la
resultante de transformations assez recentes semble-t-il (fin du XIXe et/
ou lre moitie du XXe siecle).

En complement ä l'analyse des facades du chateau, quelques fouilles
ont ete rendues necessaires, notamment par la creation d'une piscine. On
y a decouvert ce qui pourrait etre la limite occidentale du fosse ouest du
chateau medieval, ainsi qu'un reste de pavage posterieur au fosse.

Claire Javet

Investigations et documentation: O. Feihl, A. Tardent, A. Muller,
F. Gaudin, C. Javet, Archeotech SA.

Rapport: Severy — Chateau — Analyse archeologique — decembre 1994

par Claire Javet, Archeotech, Pully, 9.12.1994.
Analyses dendrochronologiques: LRD 94 / R 3723

La Tour-de-Peilz - District de Vevey - CN 1264 555 350 /
144 800
M Place des Anciens-Fosses — Mur de ville

Le resultat des investigations entreprises en 1990 ä l'occasion de la
demolition d'un groupe de bätiments (cf. RHV 1991, p. 182) a ete
consigne dans un rapport.

La Tour-de-Peilz. Place des Anciens-Fosses. Mur de ville et ancien mur
mitoyen. Janvier-fevrier 1990, par Francis Christe, Archeotech, Pully,
06.12.1994.
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Vevey — District de Vevey — CN 1264 554 320 / 145 730
M Rue de la Gare 9 - Mur de ville et fosse

Les investigations faites en 1988 et 1989 (cf. RHV 1990, pp. 136-
137) ont ete consignees dans un rapport.

Vevey — rue de la Gare n° 9. Mur de ville et fosse. Septembre 1988 —

septembre 1989, par Francois Christe, Archeotech, Pully. 06.12.1994.

Vevey — District de Vevey - CN 1264 554 360 / 145 450
M Place de l'Ancien-Port 2-6

Les observations faites en 1992 lors de travaux de construction
{cf RHV 1993, pp. 205-206) ont donne suite ä un rapport.

Vevey. Place de l'Ancien-Port n2-6. Excavation des terrains, septembre
1992, par Franqois Christe et Claire Javet, Archeotech, Pully,
20.12.1994.

Vufflens-la-Ville - District de Cossonay - CN 1242 530 803 /
157 623
Br En Sency — Tumulus

L'exploitation d'une graviere communale avait dejä largement entame
une petite colline constitute de sediments fluvio-glaciaires, quand des

ossements ont ett remarques, associes ä un empierrement tout au sommet
de ce relief. Des mesures de consolidation et une premiere observation
stratigraphique, effectuees en 1993, mirent en evidence les restes d'une
sepulture en fosse, sous un tertre empierre.

La fouille, entreprise en 1994, avait pour objectif de demonter
l'empierrement de surface menaqant la stabilite de la portion conservee
du tumulus. Celui-ci comprend une inhumation double simultanee
d'adultes deposes tete-beche, un homme tete ä l'ouest et une femme au-
dessous. Le mobilier en depot comprend une alene en bronze et une
ceramique ä cordon orthogonal Ces objets datent la sepulture de l'äge
du Bronze ancien. Une pointe de fleche ä pedoncule en silex se situe dans

l'inhumation. Les corps sont enterres en fosse profonde dans un coffre
entre deux rangees de blocs. La fosse est scellee par une couche de sediment
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rapporte limitee ä la surface de la tombe, puis par la formation du tumulus.
L'empierrement conserve pour moitie presente plusieurs phases de

construction; possible structure quadrangulaire sur 1'inhumation, puis
agencement circulaire au moyen de deux ou trois ceintures de blocs

concentriques servant de retenue ä une couverture de terre et de blocs.
Le centre du tumulus conserve une structure en pierres seches. Diametre
conserve de 11 m, rayon superieur ou egal a 5 m.

Une incineration recoupe le tumulus en respectant 1'aspect exterieur,
simple fosse avec depot de ceramique, d'ossements brüles et d'une epingle
en bronze (fig. 18). La fouille de la peripheric est prevue, une inhumation
avec tete ä l'est est dejä reperee.

Frangois Mariethoz et Patrick Moinat

Investigations et documentation : F. Mariethoz, P. Moinat - MHAVD.

B

0 12 3 10 cm

Fig. 18. Vufflens-la-Ville — Tumulus. Mobilier depose dans 1'inhumation
de l'äge du Bronze ancien. A: alene losangique en bronze; B: gobelet en

ceramique ä cordons decores. Ech. 1:3. (Dessin M. Klausener)
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Yverdon-les-Bains - District d'Yverdon - CN 1203 540 000 /
181 250
N Avenue des Sports — Datations dendrochronologiques dans

la station littorale

En complement ä l'analyse des donnees des fouilles entreprise en 1988,
le Laboratoire romand de dendrochronologie de Moudon a effectue une
revision et une datation de l'ensemble des echantillons et des courbes

disponibles pour ce qui concerne les bois decouverts dans le site. A cette
occasion, les analyses resultant des fouilles de 1969 ä 1975 ont pu etre
integrees dans le corpus, grace ä l'amabilite de Mme Siebenlist-Kerner,
qui a retrouve et mis ä disposition les mesures faites ä l'epoque. Par ces

apports, le nombre des bois dates dans la surface de fouille correspondante
est passe de 51 ä 151.

Le nombre total des bois consideres s'eleve ä 1655 pour l'ensemble
du site, dont pres de 80% de chene (1298 echantillons). Diverses essences
des bois blancs ont ete determinees: aulne (env. 8%), frene (env. 4%),
sapin blanc (env. 4%), hetre, saule, erable, peuplier, noisetier et orme
(tous, moins de 2%). Les annees d'abattage determinent les phases

dendrochronologiques suivantes, en annees avant J.-C.:
Cortaillod classique: 3878-3870 (terminus post quem)
Cortaillod tardif: 3598-3558
Cortaillod type Port-Conty: 3388-3314
Civilisation Saone-Rhone (CSR), phase Liischerz ancien: 2937-2930;
2817-2812
Civilisation Saone-Rhone (CSR), phase Liischerz recent/Yverdon/
Auvernier: 2751-2705; 2653-2550
Civilisation Saone-Rhone (CSR), phase Clendy: 2464-2462

A partir de ces datations, il devient possible d'entreprendre l'analyse
de la structure interne des villages, dans la mesure oil le plan des pilotis
dates peut etre mis en relation avec la repartition spatiale des chapes

d'argile, des implantations de pieux et des concentrations de materiel
archeologique.

Au-delä de ces questions strictement archdologiques, l'analyse
dendrochronologique a approche les questions de lYconomie forestiere.
Divers modeles d'exploitation de la foret sont proposes pour les diverses

phases culturelles. Au debut de l'dpoque du Cortaillod classique, on
selectionne les tr£s vieux arbres de la foret naturelle, pour passer ä une
exploitation methodique, par deforestation sectorielle, au cours de la phase
Auvernier de la civilisation Saone-Rhone.

Claus Wolf
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Investigations, analyses et rapport: Laboratoire romand de

dendrochronologie, Moudon. Rapport global concernant les bois provenant
du site de l'avenue des Sports. CH-Yverdon-les-Bains, par Christian Orcel,
Alain Orcel, Jean-Pierre Hurni, Eric Monnard. LRD 1994/2748. LRD,
Moudon, 20 aoüt 1994.

Publication: Claus Wolf. Die Seeufersiedlung Yverdon, avenue des

Sports (Kanton Waadt). Eine kulturgeschichtliche und chronologische Studie

zum Endneolithikum der Westschweiz und angrenzender Gebiete. Le site
littoral d'Yverdon, avenue des Sports (canton de Vaud). Une etude du

developpement culturel et chronologique de la fin du Neolithique de Suisse

occidentale et des regions voisines. CAR 59. Lausanne 1993.

Yverdon-les-Bains - District d'Yverdon - CN 1203 540 500 /
181 600
N-Br Stations littorales de Clendy

Realisation en hiver 1994 d'une premiere campagne de prospection
systematique par carottages de la zone littorale situee entre la plage
d'Yverdon et le port d'Yvonand. Ce programme de recherche est motive
par la menace d'erosion de la rive sud du lac de Neuchätel et la perspective
de travaux de protection.

La consultation des donnees anciennes relatives a la region concernee
et la compilation de ces donnees sous la forme d'une base informatisee
ont ete les premieres etapes de cette recherche. Sur le terrain, les carottages
au nombre d'une centaine ont ete realises au moyen de carottiers manuels
(sonde gouge, sonde russe ou tariere). L'observation et la description des

niveaux sedimentaires sur quatre axes de carottages (deux paralleles ä la
rive et deux autres perpendiculaires) permettent de suivre l'articulation
entre les depots terrestres et lacustres.

Les carottages positifs ont confirme la presence des stations de Clendy II
et IV. Leur localisation correspond ä celle que propose le plan des stations
de Clendy commandite par M. Dubois en 1919. Elle a ete precisee aux
environs de l'annee 1950 par le Dr. J.-C. Hübscher. Sous une faible epaisseur
d'humus, la couche archeologique est signalee par la decouverte de ceramique,
de pierres eclatees au feu et d'une molette en granit.

Pierre Corboud

Investigations et documentation: GRAP, Departement d'Anthropologie
et d'Ecologie de l'Universite de Geneve, P. Corboud, A.-C. Castella,
C. Falquet, C. Pugin.
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Rapport: lnventaire et etude des stations littorales de la rive sud du lac de

Neuchätel (canton de Vaud). Rapport sur les recherches realisees en 1994. Commune

d'Yverdon, par Christiane Pugin, Anne-Catherine Castella, Christian Falquet
et Pierre Corboud. Vincent Dayer (coll.). GRAP, mars 1995.

Yverdon-les-Bains - District d'Yverdon - CN 1203 539 330 /
180 745
L Rue des Philosophe 27 - Rempart gaulois

Les modifications d'un projet de construction ont permis de completer
le plan du rempart gaulois ä poteaux verticaux dont la date d'abattage
remonte ä l'automne/hiver 81/80 av. J.-C. L'orientation generale de

l'ouvrage varie, selon les tron^ons reperes, de l'E-W au SE-NW. II est
vraisemblable que le rempart epousait les formes de l'arriere du cordon
littoral. La suite des fossds et palissades decouverts en 1992 a pu etre
observee (cf. RHV1993, pp. 239-241).

Frederic Rossi

Investigations et documentation: T. Caspar, Archeodunum SA,
Gollion.

Yverdon-les-Bains - District d'Yverdon - CN 1203 539 100 /
180 850
R Rue du Valentin 46 — Amenagement de berge

La construction d'un nouvel immeuble locatif a occasionne la
decouverte de pieux de chene dont certains retenaient un gros tronc de

sapin dispose horizontalement ainsi qu'un empierrement. II s'agit
vraisemblablement d'un amenagement de la berge Orientale de la Thielle.
L'analyse dendrochronologique des bois (LRD94/R3814) permet de

proposer, ä titre d'hypothese de travail, le milieu du IIe siecle apres J.-C.
comme date d'abattage des bois. En arriere de ce dispositif, les vestiges
d'un chemin (de halage?) ont ete observes dans une coupe stratigraphique.

Frederic Rossi

Investigations et documentation: T. Caspar, Archeodunum SA.

Rapport dendrochronologique: Amenagement de berge. 46, rue du
Valentin. CH — Yverdon (VD), par Christian Orcel, Alain Orcel, Jean
Tercier. ref. LRD94/R3814, LRD Moudon, 31.08.1994.
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Fig. 19. Yverdon-les-Bains - Chäteau. En noir, les vestiges du chdteau de

1235 : la tour circulaire fouillee en 1943 et les murs degages en 1994.
(Dessin A. Pedrucci - V. Chaudet, Archeotech)
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Yverdon-les-Bains — District d'Yverdon — CN 1203 539 120 /
181 110
M Chäteau

Investigations dans les caves

La reaffectation des caves sud et ouest du chateau, qui abriteront
prochainement les barques romaines trouvees ä Yverdon, a donne
l'occasion d'effectuer l'analyse en elevation de ces mafonneries, plusieurs
fois remaniees au fil du temps. En outre, dans la mesure oil le passage des

reseaux techniques necessitait des fouilles en sous-sol, il a ete decide
d'ouvrir au prealable deux sondages de reconnaissance dans la cave sud;
la presence du chauffage par le sol dans la cave ouest n'y a pas permis
cette intervention.

C'est un mur anterieur au chateau actuel, construit des 1260, qui
constitue la principale decouverte (fig. 19); il a ete chevauche par la tres
forte fondation de l'actuelle facade nord-sud sur cour. Parallele ä cette
fondation sur une longueur de 2,50 m, il se poursuit sur 2,40 m avec un
angle de 120° vers le sud-ouest, avant qu'un renforcement interieur ne
traduise un nouveau changement d'orientation, vers le sud ou le sud-est;
il est ici demoli par la facade sud du chateau actuel.

La face exterieure de la fondation a ete construite avec une assise de

gros boulets retailles, regies par une poutre en chene de 30 cm de cot^.
La face contre la cour a ete ma^onnee contre les sables et graviers naturels;
la largeur, de ce fait, varie entre 1,50 et 1,70 m. La base du parement,
sur 1,20 m de hauteur, est ma^onnee en glacis forme de petits boulets
retailles poses en assises tres regulieres. Au-dessus, le mur, vertical, est en
quartiers de molasse.

Un autre sondage effectue ä Pextremite nord de l'aile ouest a degag^
Tangle d'une mafonnerie de facture identique, egalement chevauchee par
le gros mur. II s'agit done de Textremite du mur ouest de ce premier
bätiment; bien que le terrassement de la cour ait fait entierement
disparaltre les couches qui auraient permis de formellement les rattacher,
il ne fait guere de doute que ce mur est contemporain de la tour ronde
decouverte dans la cour et demolie en 1943.

Malgre son mauvais etat de conservation, le bois a pu etre datd par le

Laboratoire romand de dendrochronologie: le dernier cerne conserve
remonte ä 1209; le diametre de la piece etant connu, il a ete possible
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d'estimer le nombre de cernes manquants et de situer l'abattage vers
123519.

Apres la demolition du premier chateau, les materiaux, pour 1'essentiel
des boulets et des quartiers de molasse, ont ete etales en une couche epaisse
de 1 m, dont le sommet a ete grossierement jointoye pour servir d'appui
aux fondations du nouvel edifice. Cette couche a ete rencontree dans tous
les sondages, recouverte d'un remblai presque sterile; il en allait tout
differemment dans 1'aile est, fouillee en 1979, oil un materiel riche et
abondant a pu etre preleve20; la comparaison entre les coupes permettra
de verifier si cette difference peut confirmer que la tour demolie occupait
bien le sommet originel de la butte, remis ä niveau lors de la construction
du chateau regulier.

Pour ce qui concerne le bätiment actuel, la decouverte majeure est
celle de la circulation vertikale entre cour et caves, par deux escaliers
debouchant aux extremites nord et sud de la grosse fondation citee plus
haut; celui du nord a ete remplace en 1778 par un escalier unique ä deux
volees, l'autre condamne au debut du XIXC siecle. Dans la cave sud, un
massif en saillie paralt correspondre ä un premier etat de la chapelle, plus
etendu vers l'ouest de quelque 5 m. Enfin, des blocs sculptes en remploi
ont ete decouverts; ils pourraient remonter au haut Moyen Age et

proviennent d'eglises des environs.

Les connaissances sur la topographie du site ont egalement progresse:
le niveau des sables et graviers montre un fort plongement du cordon
entre un point haut situe dans la cour, ä l'emplacement de l'ancienne
tour ronde, et les anciens bras de la Thiele; ceux-ci devaient ä l'origine
isoler une maniere d'lle, avant d'etre canalises en fosses, puis en partie
remblayes. La fondation de l'ancien chateau y a ete reglee par des poutres
dont la mise en ceuvre ne correspond pas aux differents tron<jons
documentes des murs de ville, batis plutot sur radier ou sur pieux. II y a

done la un nouvel element ä verser au dossier des techniques de

construction en milieu humide ou lacustre.

Mais I'element le plus spectaculaire est indeniablement le premier
chateau, de plan ä peine plus reduit que l'actuel. Sa datation autour de

19 Christian Orcel, Alain Orcel, Jean Tercier, Chäteau / CH — Yverdon (VD),
Ref.LRD94/R3831, manuscrit dactylographie du 21 octobre 1994 depose au
Service de l'urbanisme et des bätiments de la ville d'Yverdon.

20 Denis Weidmann, Chronique archeologique 1979 RHV 1980, p. 183.
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1235 va imposer une profonde revision de la typologie des donjons
circulaires proposee par Blondel21, qui ne dispose comme moyen de

datation que des sources documentaires, tres rares avant 1258. Ces

decouvertes, jointes ä celie des inhumations du haut Moyen Age ä la rue
des Philosophes22, contribuent ä combler le vide qui subsistait entre le

Castrum et la ville neuve savoyarde. II est en effet bien improbable qu'une
position aussi privilegiee qu'Yverdon ait pu etre abandonnee.

Frangois Christe et Daniel de Raemy

Investigations et documentation: Archeotech SA, Pully, F. Christe,
C. Grand, A. Pedrucci, et D. de Raemy, Yverdon

Mandat: Service de l'urbanisme et des bätiments de la ville d'Yverdon
avec subventions cantonales et föderales.

Aile nord

Dans le cadre des tra-»aux de restauration du chateau d'Yverdon-les-
Bains, une serie d'investigations archeologiques ont ete entreprises sur
l'aile nord (faqade septentrionale, ä son parement exterieur et son versant
interieur au deuxieme niveau, versant interieur de la tour d'angle nord-
ouest, charpente des tours nord-ouest et nord-est).

Une analyse dendrochronologique des charpentes des deux tours
d'angle a ete operee, laquelle a livre la date de 1483/84 pour la tour nordest,

et 1488/89 pour la tour nord-ouest23. Par ailleurs, l'analyse d'une
coulisse en bois destinee ä recevoir l'epar servant ä la fermeture de la

porte dans la tour nord-ouest n'a pas encore livre de resultat concret;
une hypothese de travail est proposee, selon laquelle l'abattage du bois
ne serait pas anterieur ä 128224.

Philippe Jaton

21 Louis Blondel, «L'architecture militaire au temps de Pierre II de Savoie, les

donjons circulaires», dans Genava, 13, 1935, pp. 271-321. Voir ä ce propos
Particle de Daniel de Raemy, La tour ronde du chäteau d'Orbe: une typologie des

«donjons circulaires» jouee aux quilles, ä paraitre en 1995.
22 Freddric Rossi, «Yverdon-les-Bains - Rue des Philosophes 13», Chronique

archeologique 1991, pp. 250-252 et «Eburodunum - Pre de la Cure — Rue des

Philosophes 7», Chronique archeologique 1992, pp. 212-214.
23 Christian et Alain Orcel, Jean Tercier, Chateau d'Yverdon, CH-Yverdon-

les-Bains (VD), 5' intervention, Ref.LRD94/R 3726.
24 Idem, Chäteau d'Yverdon, CH-Yverdon-les-Bains (VD), 4' intervention,

Ref.LRD94/R 1964B.
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Investigations et documentation: P. Eggenberger, Ph. Jaton,
H. Kellenberger, J. Sarott, F. Wadsack, AAM, Moudon; D. de Raemy,
historien des monuments.

Rapport: Yverdon, Chäteau, Aile nord. Investigations archeologiques en

1993 et 1994, par Peter Eggenberger, Philippe Jaton, Jachen Sarott,
Daniel de Raemy, AAM, Moudon/Yverdon, a paraitre.

Datations dendrochronologiques: rapports du Laboratoire romand de

dendrochronologie, Moudon, d'avril et de juin 1994 (4e et 5' interventions),

par Christian et Alain Orcel, Jean Tercier. Ref. LRD 94 / R 1964B, et
LRD 94 / R 3726.

Yverdon-les-Bains - District d'Yverdon - CN 1203 538 830 /
181 250
M Rue des Casernes 5-7 — Murs de ville

Les investigations faites en 1989 {cf. RHV 1990, pp. 139-140) ont
donne lieu a un rapport archeologique qui recapitule l'etat des

connaissances dans cette partie des enceintes urbaines successives,

reprenant les donnees acquises en 1975 dans une parcelle voisine, ä la

rue du College n° 6.

Rapport: Yverdon-les-Bains. Rue des Casernes 5-7. Documentation des

murs de ville et des amenagements annexes. Aoüt 1989, par Francois
Christe, Archeotech, Pully, 29.11.1994.
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